
C'est à n'y rien comprendre
La presse occidentale na  pas manque de juste de tenir la paysannerie dans une situa

relever et de les commenter abondamment
les importants changements survenus dans
la politique économique de 'l'URSS et de ses
pays sartôLlites.

Le fait sensationnel est que l'agriculture,
pour la première fois , est au tableau d'hon-
neur des pays communistes.

Contrainte jusqu'à ce jour de jouer le rôle
de la petite Cendrillon et de servir les inté-
rêts de lia plantureuse dame qui a nom In-
dustrie, voici qu 'elle s'apprête, de par la vo-
lonté des maîtres du Kremlin, à sortir de
l'ombre.

Même dans les pays communistes, où l'on
n'apprécie guère ces paysans assoiffés d'in-
dépendance et de liberté, on se rend compte
qu'ils sont indispensables à la bonne marche
du pays et que celui-ci n'a de chance de du-
rer qu'à la condition de mettre son agricul-
ture au centre même de son économie et de
la considérer comme son assise irremplaça-
ble.

Comme il faut regagner un long retard, les
communistes ont décidé de faire des bou-
chées doubles. Aussi ne se genent-ws pas —
de quoi se sont-ils gênés jusqu'à ce jour ?
— pour répudier certains points de leur idéo-
logie. Ils vont même jusqu'à faire appel à
l'intérêt personnel des travailleurs de la terre.

Le profit social, dans l'idéologie commu-
niste, a toujours passé avant l'intérêt person-
nel. Cela revient à dire pour les agriculteurs
que Iles revenus de la propriété collective pas-
saient avant les leur.

La situat ion sera présentement renversée
et le stimulant nécessaire pour accomplir
l'effort demandé à l'agriculture, le moteur de
cette nouvelle émulation sociale sera, au dire
du premier secrétaire de l'URSS, l'intérêt
matériel personnel.

Les communistes, pour sauver leur agri-
culture, vont donc jusqu'à sacrifier des prin-
cipes qu'ils considèrent comme sacrés et in-
tangibles.

Il y a là une leçon que feraient bien d ap-
prendre nos stratèges de salon qui régnent sur
et dans les bureaux fédéraux et qui , dans la
période la plus prospère de notre histoire,
sont incapables de trouver des solutions qui
permettraient à nos paysans de manger au-
tre chose qu'un pain de douleur.

Voici bientôt dix ans que la plus joyeuse
abondance préside aux destinées de notre
pays. Seul le secteur agricole est tenu à l'é-
cart. Ici c'est une lutte sans merci, sans ré-
pit et sans victoire. Le revenu du peuple
suisse a pu passer de 10 à 21 milliards de
francs, celui de la paysannerie est resté le
même.

On peut se demander avec angoisse ce
qu'il serait advenu de notre agriculture si, à
la deuxième guerre mondiale, avaient succé-
dé non pas la grande prospérité mais la cri-
se économique et le chômage, comme après
1918. Si. en temps de prospérité, on ose dis-
puter le pain quotidien aux paysans, que
leur aurait-on donné en temps de dépression
économique ?

La politique agraire poursuivie par le gou-
vernement fédéral depuis la fin de la guerre

||̂ n'est qu'une politique de compromissions qui

JT s'est sans cesse tournée contre ceux-là même
qu'eUe devait aider : les paysans.

Nous ne nous gênons pas pour dire qu'elle
est incohérente et qu'il est souverainement in-
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tion quasi intenable quand, dans tous les au-
tres secteurs du pays, on regorge de biens. De
plus cette politique est très maladroite. Elle
lance dans les partis de gauche les citoyens
qui, jusqu'à ce jour, ont toujours été le meil-
leur appui de l'autorité et du gouvernement.

Nous avions misé sur la Loi agraire, vo-
tée le 30 mars 52.

Et voici que nous avons dû aller, ici enco-
re, de déceptions en déceptions.

La première, ce _\it l'institution de cette
fameuse Commission consultative de d'agri-
culture dans laquelle l'autorité fédérale eut
le souffle de faire entrer une majorité de
gens n'ayant aucun lien avec l'agriculture,
pis que cela, ayant à défendre des intérêts
diamétralement opposés à ceux de ll'agri-
culture.

On ne pouvait mieux se moquer de la
paysannerie ! On faisait semblant de lui don-
ner d'une main ce que, par un habile truqua-
ge on lui enlevait de l'autre.

Pourquoi n appeWe-t-on pas aussi les pay-
sans, et ne les met-on pas en majorité, dans
les Commissions consultatives de l'industrie
où l'on fixe les prix des produits aatiparasi-
taires, des machines agricoles, des habits,
etc., etc...

Il semble pourtant que si ces messieurs du
commerce et de l'industrie sont .. intéressés |
aux prix des produits agricoles, les paysan-
ne il? sont pas moins aux prix des objets que
leur " .. umît l'industrie.

Après la surprise de la composition de la
Commission consultative, c'est l'attente de
près de deux ans pour que la Loi sur l'agri-
culture entre en vigueur.

Entre temps, on fabrique les ordonnances
dans lesquelles on glisse les mines qui feront |
sauter la loi du dedans.

M. Morand, dans un de ses excellents ar-
ticles du Rhône, a mis, dernièrement, en évi-
dence cette perfidie. j

Nous lisons en effet dans les ordonnances
de caractère économique, les plus importan-
tes de toutes, des textes comme celui-ci : « Si
les prix demandés pour les producteurs ou
leurs organismes de vente dépassent les prix
indicatifs, le Département de l'Economie pu-
blique peut enjoindre au service compétent
de délivrer des permis d'importation, même
si l'offre indigène de la marchandise visée '
couvre entièrement les besoins. » Comme in-
vention, c'est réussi ! |

C'est précisément ce qu'a fait le conseiller
fédéral qui, pour avoir importé 20 millions
de litres de vins blancs en plus du contingent
habituel, en 1946, a provoqué la grave crise
vigneronne dont nous ne sommes pas encore
entièrement sortis, et a été à l'origine du scan-
dale des vins que nous ne sommes pas prêts
d'oublier !

L'ordonnance en question ne ferait que
sanctionner la belle besogne de cet inoublia-
ble défenseur de la classe paysanne.

C'est vraiment à n'y rien comprendre !
Caveant consules... C.

S ROP FAMEL
calme la toux. ______

L'INTERMINABLE GUERRE EN INDOCHINE

Malgré ses front , bien changeants, la guerre d'Indoeliine est devenue une véritable guerre de positions.
Tandis que les troupes d IHo-Ch i JVlinh ne réussissent jamais à conquérir complètement une région , les
Français ne «parviennent non plus à détruire l'ennemi d'une façon défini t ive.  Mais cette guerre n'en
est pas moins brutale. _ to<tre document d'une attaque de parachutistes français contr e Phu-Hlio-Quan

en donne une image

LETTRE D'ANGLETERRE

Un dur métier: celui de Roi
Mardi 3 novembre, à la maison du parle-

ment, sur les bords de ila Tamise, la reine
Elisabeth ouvrait la nouvelle session parle-
mentaire. C'était la première fois qu 'elle offi-
ciait en «tant que reine couronnée.

«Suivant la stricte tradition , un grand cor-
tège de parade l'emmena du palais de Buc-
kingham à Westminster. Tout au long du par-
cours la foule l'acclama tandis que, par un
sourire digne, elle répondait à tous à 'travers
la vitre du carosse royal. Elle était vêtue
avec la majesté et la magnificence d'une rei-
ne, mais cela n'excluait en rien la grâce. A
ses côtés, le duc d'Edimbourg en uniforme de
grand amiral l'accompa,gnait, modeste. Tous
les personnages de la suite étaient impres- I
sionnants dans leurs costumes flamboyants et
montaient des plus beaux chevaux de la Cour. '
Le tout faisait .penser un peu à un cortège
de conte de fées.

Au palais du parlement lui-même, 1 assis-
tance était des plus choisie. A part les dépu- j
tés et leurs « ladies » , seuls quelques privilé-
giés étaient admis, car ni microphones, ni ca"- i
meras de télévision, ni même de simples re- '
porters ne peuvent enregistrer, pour le public, j
la cérémonie et le discours du Trône. La tra-
dition le veut ainsi. C'est un domaine réservé
aux parlementaires, aux hauts dignitaires du
pays et à quelques autres grands (personna-
ges.

On sait également que cette cérémonie
obéit à un protocole miijutieux , comme d'ail-
leurs 'toute manifestation à laquelle prend
part la souveraine. C'est ce qui a peut-être
suggéré à ce propos, au correspondant à Lon-
dres du « Manchester Guardian » l'article in-
titulé : « Où la tradition vient en tête et la lo-
gique, loin derrière ».

« Les caméras de la télévision, dit-il,
peuvent transporter la moitié d'un continent
dans l'Abbaye de Westminster pour le cou-
ronnement, mais personne n'a la possibilité
d'entendre un seul enregistrement de la céré-
monie d'ouverture du Parlement. Pourquoi
cela doit-il être ainsi ? Il sera logiquement
difficile de le justifier. >

Mais en l'occurence le mal n'est pas grand.
La logique est nécessaire, certes. Mais il y a
des circonstances où il n'est pas obligé qu'elle
intervienne. D'ailleurs, nos actes sont-ils
toujours inspirés par la logique ?

Les traditions ont leur valeur. Elles ont
pour édiles la justification de leur ancienneté.
On peut donc les aimer à cause de certains
aspects attachants d'une civilisation ancien-

ne qu'elles transportent à travers les âges.
On ne peut s'empêcher, cependant de remar-
quer leur usure et, souvent, leur achemine-
ment vers la désuétude. La royauté n'échap-
pe pas à cette loi.

Le même chroniqueur du « Manchester
Guardian » observait , plus loin dans son ar-
ticle, l'anachronisme existant entre les faits
voulus par la tradition , les temps que nous
vivons et les institutions qui en découlent na-
turellement. Il se rappelait en l'occurence,
le discours du Trône, lu par le roi Georges
VI, connu pour ses idées plutôt conservatri-
ces, annonçant les mesures d'austérité et de
nationalisations décidées «par le Cabinet tra-
vailliste de M. Attlee. Il dit à ce propos : « Le
roi George VI disait tranquillement, ligne par
ligne, les mesures socialistes que le Premier
Attlee entendait introduire. Sans un murmu-
re ou une visible émotion , pairs et pairesses,
juge s et évêques, hérauts et genfclemens ap-
prenaient la première dure nouvelle des na-
tionalisations... — révolution consentie ».

La logique n est donc ni d un coté, ni de
l'autre. Le roi et les gens qui l'écoutent ré-
prouvent ce qu'ils doivent accepter . C'est 'ain-
si en politique, mais c'est aussi le tribut de
la royauté pour se maintenir de nos jours. On
lui enlève «toute espèce de pouvoir et on l'o-
blige à n 'être que la voix des gouvernants
du moment.

En notre siècle, les gouvernements les plus
conservateurs ou les plus réactionnaires mê-
mes s'emploient à édicter toutes sortes de
mesures sociales. Les anciennes noblesses pri-
vilégiées, à la suite des rois, se trouvent les
moins bien placées pour évoluer dans ces
idées. Dès lors, inévitablement , la rupture
s'affirme entre le peuple d'une part et le roi
d'autre part.

Les constitutions modernes qui ont voulu
conserver le principe royal par la volonté du
souverain réel qui n 'est plus le roi , mais le
peuple, ont évité ce divorce en reléguant la
royauté au rôle qu 'elle remplit de nos jours :
n'être que le symbole de l'unité de 'la nation.

Donc le roi reste au-dessus de tout , mais il
doit taire ses idées, ses aspirations, et approu-
ver simplement les désirs que son peuple ex-
prime par le jeu de la démocratie. C'est en
cela surtout que le métier de roi est dur.

J.-F. M.

IMPRIMERIE RHODANIQUE — ST-MAURICE
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m Corée
ENFIN UN ACCORD

Les communis tes ont publié la déclaration sui-

vante de leur déléguié, M. Ki Sok Bok :
«« Après une discussion de 19 jours consacrée à

d'ordre du jou r et à la procédure, les deux parties

se sont mis d'accord et commenceront l'étud e de la

question de la composition , du lieu de la confé-

rence pol i tique. Quant à la forme et à la corqipo-

sition de la conférence et quant à la participation

de nations neutres, nous avons fait les prpppsjf i pns

suivantes :
1. La conférence politi que doit être une réunion

de deu x parties ayant les mêmes droits : chaque
partie décidera de ses propres «naj ious participan-
ites et en informera l'autre pamtie.

2. Toutes les décisions de la conférence politi que
doivent être prises à l'unanimité des deux parties.

_.. Afin d'assurer un déroulement facile de la

.onférenee politique, les cinq «nati ons «neutres inté-
ressées, l'Union soviétique, l'Inde, L'ilnd qnésie, le
Pakistan et la Birmani e doiven t y participer éga-
lement.

o 

La course à 1 Elysée
—o 

LA DATE DP L'ÉLECTION
; (Mercredi 25 novembre, l'assemblée sera invitée a
prendre toutes mesures utiles en vue de la désigna-
tion du président de la République, puisque la
.Constitution est muette à ce sujet.
\ Elle devra décider d'abord du système de scrutin.
Sur ce point , l'accord semble réalisé : majorité ab-
solu e à tous les tours, vote secret par appel no-
minal.

iEille devra ensuite fixer le jour de l'élection pré-
sidentielle. Trois dates ont été envisagées pour cet
événement : les 17 et 22 décembre 1953 ainsi que 1
2 janvier 1954. La «première paraît à certains trop
proche de la conférence des Bermudes, laquellJe du-
rerait jusqu'au 11 décembre. La seconde est consi-
dérée comme inopportune par ceux qui veulent à
tout  prix accoirder la priorité à I'ad oiption du bud-
get. La dernière, celle du 2 jan vier, resterait donc
la seule possible si les deux autres étaient repous-
6ées. Les fêtes de fin d'année rendraient inad équate
i t_ ute  autre solution.

* La Constitution stipul e en effet que le chef de
l'Etat doit être désigné un mois au plus tôt et quin-
ze jours au plus tard avant l'expiration du mandat
du président en charge. Or, M. Vincent Auriol a
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Quelle énigme, le mariage !
, Berthe révèle à sa mère les ressources et 'raffine-

ments de ce qui sera bientôt son appartement.
— Comme dit Francis, la cuisine est motorisée,

jusqu'à une pêle-pommes de terre qui marche à
l'électricité. Ici le studio.
¦Studio pourvu de fauteuils jaune canari si glon-

flés de leur importance que l'on se demande si l'air
ne s'en éehaip p era pas plaintivement sous le poids
d'un hôte ; radio à boîte d'acajou ; rayons de bi-
bliothè que où ne repose encore que l'annuaire du
téléphone ; cave à liqueurs et son asso«rtimen t de
verres colorés ; table de jeu avec, aux angles, une
rainure métall ique pour ci garettes.

¦— Tout ça doit coûter les yeux de la tête !
Francis trouve que rien n'est assez beau. Ta-

pisseries — parce qu 'il a fa i t  tap isser —, tableaux ,
gravures, il a tout  choisi lui-même. Rien de moche.
Son mot : j e veux une bonbonnière.

— De notre côté le trousseau ne fussi t pas. Il
faudra...

— Avec son garage , Francis gagne ce qu 'il veut.
Tu lui donnes ta fille. C'est tout ce qu'il demande.

— Ça compte , évidemment. Tout de même...
— Non. Francis n'en veut pas entendre parler.
— On en recausera. Tu te ménages ?
'— Je comprends. Voilà quinze jou r que j'ai quit-

te l'atelier. C'est lui qui l a  voulu. Sauf les soirs
où on va ensemble au cinéma, je ne quitte pas ma
chambre dn « Bon Foyer ». Je prépare la layette...

été porté à la première mag istrature de 1 Etat le 17

janvier 1947.
Cette année, le Congrès de Versailles réunira , en

princi pe, 945 votante : groupe indépendant et -pay-
san 216, 'rassemblement des gauches républicaines
(radicaux et UDSIJ) 170, socialis tes 161, gaullistes
(USAS et ARS) 133, «communiste^ 116, républ icains
populaires 115, indépendants d'Outre-Mer 25, non
inscrits 9, si toutefois aucun changement n'est
apporté au mode d'élection. En effet , l'Assemblée
de l'Union française voudrait participer à la vota-
tion , le président de la République étant en même
temps celui de l'Union. Sur ce point aussi , la Cons-
titution ne s'est pas prononcée.

Chaque vin a son caractère

p o
Pour les assassins de Bobby Greenlease

LA PEINE DE MORT RECLAMEE
L'avocat général Edward Sc'hfeuflf_r, a réclamé

lundi la pein e de mort pour Cari Austin Hall et sa
complice Bpuui p Heady, inculpés de l'ein!è°ve*nent et
de l'assassinat du jeune Greenlease. L'avocat Roy
Diiet-ich, président du barreau de Kgn&as City et
désigné d'office pour agsurer la défense de Hall ,
qui, au début de l'audience, s'était réservé le droit
de plaider « la f plie », a décla ré accepter les fai ts
tels qu 'ils ont été exposés par l'avpcat général.
Toutefois, le présid en t du tribunal a repoussé cette
tlhèse de la défense.

ENCORE UN ESPION ARRETE
La police de Kirkenes, en Norvège dp nord, a pro-

cédé le dimanche 15 novembre, apprend-on aujour-
d'hui, à l'arrestation d'un cinquième Norvégien
soupçonn é d'espionnage au profit des Soviets . Son
nom n'a pas encore été révélé. Parmi les qu atre
autres Norvégiens dont l'identité a été publiée au-
jourd'hui, se trouve un militant du «parti commu-
niste norvégien.

Les autorités norvégiennes se doutaient  de l'exis-
tence d'une certain e activité illégale dans la zone
frontalière et .avaient déjà plusieurs fois remarqué
des passages clandestins de frontière sans que les
Soviets eussent élevé des protestations. Elles n'é-
ta ient cependant pas en mesure d'exercer un con-
trôle efficace sur la frontière longue d'environ 200
kil omètres.

VERS DE NOUVELLE? CANONISATIONS
La Congrégation Générale des Rifes qui s est te-

nue en présence du Pape à Caste! Gandol'o, a ap-
prouvé les miracles proposé, pour les canonisations
des Bien-heureux Pie X, Pierre-Louis-Marie Chanel,
p.étre français mar'yr de l'Océarie, mort en 1841,
et «Maria di Rosa, religieuse espagnole fondatrice
de l'Institut des Servantes de la Charité, morte en
1855. _____

On pense qu'après celle nouvelle et imporfarilè
étape, les cérémonies de canonisa 1 o.i da ces tro _

Bienheureux pourront .avoir lieu pendant la pro-
chaine année marale.

o

En Finlande
LE NOUVEAU GOUVERNEMENT

ie nouveau gouvernement finlandais a '.a compo
sillon suivante :

Premier minisire : M. Sakari Tuomioja (indépen
dant) ;

Ministre des affaires étrangères : M. Ralf Tcern
gren (part i populaire suédois) ;

MAS FAMé A BON CARACT èRE
et il ne coûte que Fr. 1.80 net le litre

I BENJAMINIVALLOTTON
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Tu ne m'en as pas trop voulu , maman ?
— Laissons ça. Il faut espérer que...

' Eugénie n 'achèv e pas sa phrase.
— Espérer quoi ?
— Ce qu 'une mère doit penser à la veille d'un

mariage. Alqrs tout est beau. Puis la vie vient à \a
repeontre avec ce qu 'elle apporte , souvent le con-
traire de ce qu'pn attend . Il est bon de s'y prépa-
rer... Enfin, à chaque jour suffit sa peine... Où irez-
vous pour le voyage de noce ?

— Lucern e, le lac des Quatre-Cantons, Zurich.
Trois ou quatre jours, pas plus, à cause du ga rage...
A propos , quand Louis a su la nouvelle, qu 'est-ce
qu'il a dit ?

— Il s'est montré  bien d'accord , sans insister. Tu
ie connais. Il a sa vie à lui. Un soir , il m'a amené
ses amis pour le souper. De gentils garçons. Et
pis, il s est mal lié avec les Tnr.auskas. Lentement,
il se fait , ce garçon.

Minisire de la justice : M. Reino Kuusikoski (agra-
rien) ;

Ministre de l'intérieur :'M. Heikki Kannisto (parti
populaire finnois libéral) ;

Ministre de la défense : M. Paivioe Hetemaeki
(conservateur) ;

Ministre des finances : «M. Tuure Junnila (conser-
vateur).

Le comité central du parti agraire a communiqué
que les deux agrariens qui sont entrés au gouver-
nement ont été exclus du parti pour n'avoir pas te-
nu compte de la décision du parti. Le nouveau gou-
vernement comprend 4 conservateurs, 3 indépen-
dants, 3 membres du parti populaire suédois, 3 mem-
bres du parti populaire finnois (libéraux) et les deux
membres du parti agraire qui viennent d'en être
exclus.

o

Le crime de Lurs
—o 

LES AVOCATS DE GASTON DOM1NICI
Bien que Gaston Dominici, le fermier assassin, ait

déclaré qu'il n'avait pas besoin d'avocat, les mem-
bres de sa famille ont demandé à Me Pollack et Me
Charrier, du barreau de Marseille, ainsi qu'à Me
Charles Alfred, du barreau de Digne, d'assister le
vieillard.

Les trois avocats se sont rendus mardi matin à la
prison Saint Charles où ils ont pris contact avec
l'inculpé.

On rappelle que «Me Pollack ef Me Charrier
avaient déjà été chargés l'an dernier, de la défense
du fils dy vieux lermier, Gustave Dominici, lors de
sa comparution devant le tribunal «correctionnel de
Digne.

Un dépôt de munitions explose
Plusieurs victimes

«Plusieurs ouvriers auraient été tués au cours d'une
violente explosion qui s'est produite mardi matin
au ifort Focb à Mittelhausibergen, à quelques kilo-
mètres de Strasbourg, où se 'trouve un dépôt de mu-
nitions. Un incendie s'est déclaré dans le fort à la
la sujle de cette explosion.

iLes munitions continuent d'exploser. Le for! est
dominé par un immense champignon de fumée et
de tem-ps à autre on voit jaillir d'immenses flammes
de la colline boisée, dans laquelle il est creusé.
L'accès du terrain esf interdit par la troupe è plu-
sieurs kilomètres à la ronde. Jusqu'à présent, ce
sont des munitions d'infanterie qui sautent, mais on
craint* que lè' slni.trê s'étende aux munitions ̂ d'àrlif-
lerie qui sont également entreposées dans le fort,
Le nombre des victimes reste inconnu.

o 

Après un vol
DES ESCROCS QUI SE SONT SUCRES

Les premiers résultais de l'enquête déclenchée à
la suite de la plainte en vol ef abus de confiance
déposée par la princesse d'Iran Achraf Pahlevi,
soeur du Shah de Perse, font ressortir que le préju-
dice dont elle se plaint esf en réalité de l'ordre de
80 millions et non de 30, comme on l'avait cru pri-
mitivement.

C'esit à la fin du mois de décembre 1952 que la
princesse Achraf, de passage à Paris , désirant faire
des placements, fil la connaissance de deux hommes
d'affaires «qui s'offrirent à négocier pour elle divers

: r
— Il te console de ta fille ?
— Pas de bêtise, Bcrtthe. Si ça marche avec Frau-

cis, je serai toute consolée.

* . *
Un jeudi matin , Eugénie et son fils montent dans

le tram bondé de paysannes, paniers sur les genoux.
Tout cp mond e se balance quand la voiture aborde
en grinçant un tournant à rayon limité. Personne
du village, heureusement. Vêtue de noir, Eugénie
regarde défiler dans la pâle lumière de ce début
d'avril primevères et violettes, arbres et maisons.
Louis, en costume bleu tend re et cravate Touge.
gants à la main comme il convient , tourmenté  par
un col dur , passe à l'avant du tram où il fume de.
cigarettes dont il avale la fumée qu 'il libère , par les
narine, avec parcimonie, un petit jet , un second ,
un troisième alors qu'on ne s'y attend plus.

Rendez-vous à l'Hôtel de Ville. Cohu e, rumeurs
de voix, candidat» aa mariage épanouie, mères pa-

L'ASSASSIN DES DRUMMOND

Après IS mois de recherches et d'interrogatoires , le
crime le plus odieux d'après-guerre en Elance, l'as-
sassinat de la famille ang laise Drummond , vient
d'être léolairci. Lcs deux fils du fermier Gaston
Dominici , à Lurs, ont f inalement  avoué que leur
père avai t tué , le 5 «août , le fameux savant Sir Jack
Drummond , sa femme et ea f ille. Cet aveu «bien tar-
dif fa i t  la lumière dans un crime terrible qui a
préoccupé longtemps l'op inion publique en Angle-
terre.

objets précieux. Elle les accuse maintenant de s'être

livrés à un véritable pillage portant sur des bi-

joux, des tap is d'une valeur de 30 millions el un

manteau de zibeline valant 11 «millions — cadeau du

maréchal Staline — qui fut mis en gage pour un
million deux cents mille francs.

Au procès Mossadegh
La suite du réquisitoire

Le procureur a poursuivi mardi matin son réquisi-

toire contre M. Mossadegh. Reprenant l'exame n des

événements entre le 16 el le 19 aoûl, il «réaffirme

que c'esf M. Mossadegh lui-même qui avait monté
le prétendu coup d'Etal du " 16 août, en emprison-
nan les officiers fidèles au Shah, le procureur
impute à M. Mossadegh la pleine responsabilité
des meetings qui se déroulèrent alors à Téhéran
et à l'issue desquels les statues du Shah furent dé-
boulonnées. Les meetings, assure le magistral, de-
vaient «préparer la guerre civile et c'est pour éviter
celle-ci que le Shah a «quitté le pays. Or, souligne
le procureur, M. Mossadegh avait décidé d'organiser
ces meetings et il donna des ordres à la police afin
que celle-ci ne gêne pas le déboulonnage des sta-
tues.

¦Et il affirme : «M. Mossadegh ne peut nier qu'il
désirait devenir Shah ou président de la Républi-
que. Tous les partis liés à Mossadegh s'étaient li-
gués pour réaliser ses desseins. Même le parti lou-
deh, qu'il a trompé comme les autres. Le toudeh
voulait la République el une Constitutanle, tandis
que Mossadegh voulait proclamer la République par
un référendum. »

Et le procureur achève son exposé de la matinée
en comparant M. Mossadegh à Pichevani, l'homme
de la République démocratique d'Azerbeidjan.

Les prostatiques vite soulagés
Un prostatique qui suit le traitement magne-

sien (Dragées de Magnogène) ne tarde guère à
oublier ses misères. Les envies impérieuses et
fréquentes , les brûlures du canal , les élancements
diminuent ou cessent, la prostate se déconges-
tionne, les mictions redeviennent normales et
l'état général s'améliore sensiblement. Chez les
prostatiques opérés, les Dragées de Magnogène
provoquent un rapide relèvement des forces et
rétablissent le fonctionnement de la vessie.

En vente dans toutes les pharmacies et drogue-
ries.

voisées , pères impor t an t s , demoiselles en fraîches
toi let tes , témoins plus ou moins goguenards.

Bientôt , coup le après coup le et leur  suite , on
comparaî t  devant  uu monsieur  cn vesto n qui lit  un
texte sans beaucou p de convic t ion.  Cinq minu tes se
sont à pein e écoulées que le monsieur déclare Fran-
cis-Alfred-Georges Gossard et Berthe-Germainc Piol-
la _  unis par les liens du mariage.  II n 'y a p lu . qu 'à
se retirer. A d'autres !

Sur la place on s'entasse dans deiix taxis , on roule
îsqu 'à l'avenue __» Fiauv.Mte. et gagne un qua-

trième étage où Mille Roulin , soeur de Mme Gos-sard ,
mère, ouvre la porte , serre les mains ct retou rne â
ses casseroles. Et voici toute  la noce à la sall e à
manger devant  une table  où bouteilles , jonchées de
fleurs, oranges en pyramides souhaiten t la bienve-
nue... Un apéro ? Vermouth , bit ter , cassis ?...

Mme Gossard rejoint Eug énie.
— Ils nagent dans le bonheur !
— S'ils sont heureux ! Berthe dans sa robe blan-

che — ia couturière a su « résoudre le problèm e »
avec tac t  — les yeux plein * d'extase , Francis cn
jaquet te  et cravate pap illon. Ils se disent des mots
à voix basse, r ient , se palpent les bras.

— A tabl e ! commande  Mme Gossard . Pas de
protocole. A la l ionne f r a n q u e t t e ,  «parce qu 'on est
su r tou t  des messieurs . Fail le de place , on a fait
t omme  on a pu. Ça ira quand même... Mim e Piollj z,-
je vous prends près de moi. Bon appét i t  !
• Le choeur des messieurs , u n a n i m e , ré pond : _ Bon
app ! »

(A .uivre.)



Ce qui pqfierait arriver I

c Vous comprenez : le sac. eh bien tant
pis... j 'en fais mon deuil. Mais les ra-
violis Roco! Moi qui me réjouissais
tant!»
«Bien sjij*, madajne, bien sûr ! Mais celui
jq î les a tFflu vPs a d.ù se dire qu 'un tel
régal ne ROuvjjjt pas rester perdu pour
tout le monde. Ça ne pouvait être qu'un
don du ciel!s

I J L'AROMATE Knorr
corse tout à votre goût! Raviolis

WXÊÊÊM . ^ -:- -̂ . Tac, tac, tac,—trois petits coups Avec potnts Juw".

d'Aromatiseur et ypilà vptre mets
merveilleusement assaisonné du

Sïroîtes . 2kg, îk g, '/.kg, «boîte idéale» de 700 g ct boite d'une portion. Rg§?lfameux «petit rien» qui, en cuisine,
est à la source de la perfection
du goût.
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LANÙ  ̂ La LancMtover
R̂OVER modèle 1954

avec ses nombreuses amélliorations et

.—-v_ _-___ -****^_ ea sur^acc <Ie charge augmentée

f^SS  ̂ Garage Lugon
^̂ BjSr ARDON
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iWIMNÉa

Composition: Extrait de
levure, glutamate, légumes,
graisse vé gétale, épices et
sel de cuisine.
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Aujourd'hui
nous mettons en vente

4 LOT¦ ¦¦ »̂̂  Bl

PI MANTEAUX
façons ef coloris divers, draperie pure laine

r

au prix uni que de A %_# Wr ¦

jp S ' Une pffjf iMbi/é

Représentantes en parfumerie
bonne présentation, cherchées par maison de «produits de
beauté, pour visiter la clientèle 'particulière.

Offres détaillées sous chiffre P. Y. 20721 L., è Publici-
tas, Lausanne.

IMPRIM ERIE RHODANI QUE
travaux en tous genres

Bâches imperméables
Articles de première qualité, confection soignée en
toules dimensions, avec oeillets lout autour et ins-
cription. Disponibles toul de suite. NEUVES en chan-
vre, qualité extra imprégnée Fr.' 13.50. OCCASIONS
en chanvre également au prix de Fr. 8.—

Expédition franco P. V.
Echantillon envoyé sur demande

Tél. 26 SS 15.

fcVABV&FILJ
s. A. /LAUXANHE

AV. DE MILAN 26

CHARRAT
SALLE DE GYMNASTIQUE

Dimanche __ novembre, dès 1-1 heure.

Vente de charité
eu faveur dc la chapelle

De 16 à 19 heures : RACLETTE. — Salle . liauffée



£equel a eu maison?
Deux jeunes, René et Jeanne, ont terminé l'éco-

le. Ils veulent rester à la terre. Leurs parents cn
sont «heureux car ils leur rendront bien service.

Les parents de Jeanne avaient jusqu'ici une ser-
rante. Maintenant, leur fille la 'remplacera.'

Jeanne travaille beaucoup. Tout le monde à la
ferme travaille dur pour grossir la fortune.

Jeanne qui «apprenait à l'école ce qu'elle voulait
aurait «dû étudier encore. Sa maîtresse en avait con-
seillé ses parents : suivre des cours ménagers, a«p-
prendre à tenir une «comptabilité, etc. Mais le pè-
re a dit que pour soigner le bétail , il n'est «pas né-
cessaire d'en savoir itanit. Et puis, prolonger des
études, ca demande des dépenses supplémentaires.
En renvoyant la servante, on réaliserait, au con-
traire, une économie.

iLe «papa de René, lui, avait bien besoin de son
fils. La ferme est grande et Jes bras manquent pour
manier les outils et les machinevs. Mais le père veut
que son grand garçon s'instruise et «apprenne ù fon d
son métier d'agriculteur. Il «sait qu'aujourd _iui, sans
une bonne formation professionnelle, un agriculteur
est incapable (de mener à bien son exploitation. Il
consentira les «s acrifices voulus pour que son fils se
forme pendant trois ans.

Dans le village, «tout le monde n'approuve ipas l'i-
dée du père de René. Il y a encore beaucoup de
« «routiniers ». IJ y a aussi des « jaloux ».

iRira bien qui rira le «dern ier.
Au bout de quel ques années, Jeanne, dégoûtée de

son «travail qui l'écrase, veut quitter la femme paiter-
neMie. EJle «a connu pendant l'été un citadin qui
parle comme un livre et qui lui promet une Trie plus
facile. Elle déserte la terre.

Jean qui est devenu un cultivateur instruit , ca-
pable, débrouillard, se ren d .acquéreur de lia fer-
_j_î du père de Jeanne. Il «fait iprospé«rer Jes terres
aeihei-ée. en peu de temps et sa situ ation ne tarde
pas à être «enviable. Ce qui fait  «rêver plus d'une
fille du village.

Jeanne, à la ville, a connu beaucoup de décep-
tions. Les promesses de son beau pairleur n'ont pas
été tenues. Elle doit (travailler à l'usine. Sa santé
en souffre. EUe n'est pas heureuse. Elle a versé
bien des pleurs.

(Lequel des deux pères a eu raison ?
Jean-Luc.

Révélation de Lourdes
Innombrables sont les Valaisans qui , au cours des

trente dernières années , ont eu le privilège de se
rendre à Lourdes, une des cap itales de la prière.

Et très nombreux aussi furent ceux qui récidivè-
rent, heureux d'aller de nouveau se retremper dans
cette atmosphère particulière qui force les âmes
à la soumission totale au bon voul oir de Dieu, à
s'unir à la prière collective des bien -portants et
surtout des malades qui donnent l'exemple avec un
courage et une confiance sans limites.

Aucun fils de la Sainte Vierge ne revient de
Lourdes, sans devenir meilleur ou sans vouJoir amé-
liorer sa situation religieuse et moraJe. Ce sont
là des grâces de choix, parfois plus réconfortantes
que les miracles que la Vierge Marie a obtenus pour
ses «privilégiés. •

La cité mariale de Lourdes rayonne de plus V en
plus. Dès 1862, les pèlerinages n'ont cessé d'affluer
à la Grotte. Et chaque ann ée, Ma rie y fait fleurir
le prodi ge des guérisons. Pauvres et N riches, grands
et petits, de tous les pays du globe, accourent avec
confiance vers la meilleure des Mères ! . '

En avril 1935, du 25 au 28, Lourdes fut honorée
de la présence du cardinal PaceOli — aujourd'hui
S. S. Pie XII — en qualité de Légat du grand Pa-
pe Pie XI de regrettée mémoire. Au cours de ce
jubil é mariai, le St-Sacrifice de la Messe fut cé-
lébré sans interruption pendant trois jours consé-
cutifs à la grotte de MassabieJle...
.Dès lors, Princes de l'Eglise, Evêques, Prêtres, Re-

Ménagères, comparez QUALITÉ, POIDS et PRIX !

la paire de 200 gr
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li gieu x, Religieuses de tous les ordres, ont sans
cesse guidé vers Lourdes la multitude des fid èles.

U est bon de préciser qu'un illustre Valaisan, le
Rd Père Maurice Tornay, martyr au Thibet, fut
Jui aussi un pèlerin de Lourdes. En effet, l'avant-
dernière année de ses études, en mai 1930, le jeu -
ne .Maurice est à Lourdes. Tout l'impression ,
on dans la belle biograp hie écrite par R. Loup,
avec beaucoup de coeu r et de poésie. Laissons par-
ler l'auteur :

... Les malades qui passent , les vierges para ly-
sées, les enfants boiteux, les petits qui crient et
p leurent quand on les plonge dans la p iscine, les
vieillards qui n 'ont connu que la misère, lui lais-
sent d'impérissables souvenirs. La procession aux
flambeaux lui dicte quelques images éloquentes. Il
se trouve sur l'esplanade. Des cierges s'allument
comme des étoiles au ciel. Un étendard paraît :
des courants lumineux, frivoles le suivent... Une
procession de vers luisants, la p hosp horescence va-
rie sans changer de couleur. Une noire comète si-
nueuse, semée très largement de roses flamboyan-
tes, se divise en deux traînées. Ces tiges d'ombre
qui portent les roses chantent Ave Maria. Le f leu-
ve qui les côtoyé et Jéstts qui est dans tous les
cœurs rép ètent Ave Maria. Le salu t jaillit jusqu 'aux
montagnes. La procession s'éloigne. Alors la basi-
lique s'illumine comme par enchantement.

— Je ne puis parler, ni même p leurer de mes

Après un crime
L'aveu par lie vieux Dominici de son horri-

ble forfait a rempli une nouvelle fois nos jour-
naux des circonstances de ce drame atroce.
Demain, une certaine presse va servir à ses
lecteurs — malheureusement trop nombreux
— les détails les plus affreux de cette tragé-
die. Ainsi, un des principaux résultats du cri-
me de Lurs sera de servir de pâture aux ima-
ginations déréglées, il y en _t: beaucoup de
nos jours, qui se repaissent du «monstrueux.
C'est un des côtés accessoires de l'affaire.
mais pas un des moins désagréables.

Nous avons, dans ce journal, donné le ré-
cit des derniers événements à ce sujet, tel qu'il
a été transmis par .es agences de presse. Cet-
te affaire a soulevé tant d'émotion, il y a un
an et demi, que l'aveu de l'assassin et les
circonstances exactes du drame devaient être
connus dans leur détail. Cela correspond à
un souci d'exacte information. Nous refuse-
rons toujours de nous laisser entraîner plus
loin, c'est-à-dire à l'utilisation de faits de ce
genre à des fins cc_nmerciales ou à d'autres,
moins avouables, spécialités de certains heb-
domadaires français qu'on laisse entrer chez
nous avec une coupable légèreté.

Cependant, on nous permettra certaines
réflexions inspirées par ce crime de Lurs et
les circonstances particulières où il s'est dé-
roulé et dans lesquelles a évolué l'enquête.

La personnalité du vieux Dominici, son ca-
dre familial ont porté les premiers commen-
tateurs à penser qu'il pourrait s'agir là de per-
sonnages sortis d'un roman de Balzac. A pre-
mière vue, il semble qu'on ait ainsi un « dra-
me paysan » dans le sens littéraire du terme.
Mais en réfléchissant, il apparaît que le cri-
me de Lurs, par sa monstruosité gratuite,
n'a pas ce caractère. Il y a dans l'action de
Gaston Dominici un aspect de « crapulerie »
qui exclut « drame » et « tragédie ». Cet hom-
me est un sauvage, un primitif — mi-berger,
mi-braconnier, déclarent ceux qui le connais-
sent —. Il ne s'agit point d'un paysan qui tue
pour défendre sa terre ou des intérêts fami-
liaux et dont les motifs peuvent expliquer —
sans les justifier — son action criminelle.

Gaston Dominici massacre par simple sau-
vagerie, sans justification. A l'origine de son
acte, un ébranlement sexuel qu'il ne peut
contrôler. Il tue par tin réflexe de bête sau-
vage surprise et affolée par les cris de terreur
des femmes. Explosion de la « bête » humai-
ne, mais non point draine paysan.

Quant à la réaction de sa famille qui se
tait durant un an et demi et de ses fils qui
n'avouent que pressés par les charges accu-
mulées et par l'intervention de la belle-fille,
elle n'est point provoquée par ila nécessité de
la défense de la famille ou du clan, mais par
la terreur meurtrière que fait peser le père.
Encore de la sauvagerie !

yeux de chair, mais le cœur et l'âme ne sont que
sang lots et prières...

Lourdes a parlé au coeur du grand et héroï que
martyr que fut le Rd P. Tornay.

Je me suis permis de puiser dans le récit de sa
vie, cette page captivante qui ne manquera pas d'é-
veiller dans le cœur des pèlerins de 1954, le désir
de se rendre en grand nombre à Lourdes . IJ est
temps d'y penser dès maintenant  et de s'y préparer
avec ferveur. J. O. Pralong.

Des bêtes, rien que des bêtes, voilà ce que
sont l'assassin de Lurs et ses comparses fami-
liaux. Les détails de l'enquête le font d'ail-
leurs ressortir à satiété.

Alors, on fait cette réflexion. Comment une
famille terrienne française peut-elle en arri-
ver à perdre toute qualité humaine et à tom-
ber à ce niveau. Les difficultés de la vie dans
un pays dur à ceux qui l'habitent ? Allons
donc ! La bataille avec le sol aride pour lui
faire rendre le peu qu'il produit, fait des hom-
mes durs certes, mais plus humains pour au-
tant qu'ils aient gardé le sens de cette lutte.
Sans périphrases, l'homme chrétien qui sanc-
tifie ce dur travail de la terre en retire une
force spirituelle à nulle autre pareille ; l'hom-
me non chrétien pour lequel cet effort quo-
tidien n'a d'autre sens que de lui procurer
sa pitance ne peut que retourner à la condi-
tion de bête sauvage.

L'exemple est bien facile. Il n'est qu'à com-
parer la santé morale des populations de
montagne restées fidèles à la foi chrétienne
avec celiles qui sont déchristianisées.

Cette région des Basses-Alpes, où se trouve
Lurs, et qui s'inscrit dans le quadrilatère Bar-
celonnette - Sisteron - Manosque - Castella-
ne, voit ses campagnes presque entièrement
acquises au communisme. Non, nous n'établi-
rons pas une relation communisme - crime
de Lurs, elle serait artificielle. Mais cela per-
met de constater que du matérialisme à la
sauvagerie, la marge n'est pas grande. D'ail-
leurs, il y a pas que la famille Dominici qui a
fait silence sur le crime du vieillard, mais les
voisins également qui .savaient à quoi s'en te-
nir. Et la sauvagerie de l'un ne révoltait pas
¦les autres.

On a posé également la question de savoir
quelle peine pourrait encourir Gaston Domi-
nici, étant donné son âge. Il nous semble que,
dans un pays qui pratique la peine de mort,
c'est bien un cas où celle-ci est justifiée. L'âge
du criminel ne peut pas être une circonstan-
ce atténuante mais bien aggravante. La dé-
cision de la justice doit ici répondre à la « vox
populi ». Quelle autre peine d'ailleurs envisa-
ger ? La réclusion à perpétuité ? Serait-ce une
peine pour le vieillard meurtrier ? Comment
ne pas estimer qu'à la sauvagerie doit corres-
pondre un châtiment de même nature.

Il ne s'agit-point ici de l'application d'une
sorte de loi du talion, mais bien d'une jus-
tice équitable. Peut-on attendre du criminel
regrets ou repentir ? Il n'en a point manifes-
té jusqu'ici, au contraire. Alors que la justice
humaine suive son cours.

Peut-être la perspective de la mort condui-
ra-t-elle Dominici à se confier à la miséricor-
de divine. Malgré l'horreur de son forfait,
ne peut que l'espérer pour lui. (j.)

Rappel
Rappelons-nous le proverbe m II y a plus de bon-

heur à donner qu'à recevoir ».
Les occasions de 'se procurer ce bonheur ne man-

quent certes pas. Tous les jours des bulletins de
versement d'oeuvres charitables pleuvenf sur notre
table, et que de quémandeurs se présentent à noire
porte ou dans la rue, sollicitant qui pour une oeuvre
pie, qui pour une oeuvre profane.

Tout acte de bienveillance lail de bon cœur a
pour résultat de produire une satisfaction, un senti-
timent de bonheur qui est d'autant plus grand
que l'intention qui nous guide est plus noble, «plus
surnaturelle, car dans ce cas on sait que «celui
qui nous donne un verre d'eau, en vue de Dieu,
ne perdra pas sa récompense ».

Plus notre intention est noble et surnaturelle,
plus notre bonne' oeuvre sera récompensée. Car i'
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nous esl bien plus facile d'avoir une intention vrai-
ment surnaturelle lorsque nous soutenons , par nos
largesses, une oeuvre pie, que quand nous cotisons
pour une oeuvre profane.

Une des œuvres pies particulièrement recomman-
dée è la générosité des fidèles, est 'a Maison de
retraites fermées du « Bon Accueil ». Que cette mai-
son soit d'une grande importance pour la vie reli-
gieuse en Valais , on ne peut en clouter pour peu
que l'on connaisse les vives exhortations des Sou-
verains Pontifes à ouvrir des maisons de retraites
fermées.

Ces maisons existent chez nous. Une pour le Haut,
une pour le Bas-Valais. Mais ni l'une ni l'autre ne
peuvent subsister par leurs propres moyens. Voilà
pourquoi le « Directoire diocésain » prescrit des
quêles à faire chaque année, à des époques déter-
minées.

Ces Maisons devant subsister pour le bien des fi-
dèles, ceux-ci doivent les aider à accueillir les re-
trailanls qui s'y rendent — non seulement pour leur
profit personnel, mais encore pour le profit du Pays.
Ainsi , qui oserait nier qu'une retraite , disons
d'intellectuels, ne soil d'un vrai profit pour le Pays.

Une quête esf (aile en ce moment pour la Mai-
son de retraite de Bon Accueil. Z. r.

P.-S. La première retraite des femmes tertiaires
vienl de se terminer. L'une d'elles m'a dit en parlant :
« Si Dieu me prête vie, je reviendrai l'an pro-
chain ». Combien d'autres auront redit la même pa-
role en leur cœur, car je sais que certaines d'entre
elles viennent de faire leur 4e retraite fermée et
que toutes sont reparties enchantées d'être venues.

Jeunes filles et employées d'hôlel à bientôt vo-
tre tour. Si vous vous décidez à bien (aire votre
retraite, vous aussi vous retournerez chez vous en-
chantées des heures passées à Bon Accueil. Le temps
d'une retraite bien (aile n'esl point une saison mor-
te mais la saison par excellence pour l'âme.
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LES SIX GRANDES VILLES

SUISSES
La propagande touristi que en faveur des villes

suisses sert le pays tou t  entier , spécialement ù l'é-
poqu e de J'année 'où le cailmc envahit J'aJpe et la
campagne et où toute act ivi té  se concentre dans les
cités , avec une intensité accrue . C'cs«t pourquoi J'Of-
fice cen tral suisse du «touri sme a consacré Je splen-
dide numéro de novembre de sa revue « Suisse »
aux six grandes viJJes de Suisse , dont lia population
s'élève entre 70,000 et 400,000 habitants. Un quart
de Ja population totale de la Suisse hénéfioie dc
leur prospérité. L'année dernière, ces six villes ont ,
à eJJes serties, accueill i deux millions de visiteurs,
soit ira tiers de la totali t é des hôtes descendus dans
les «hâtds de Suisse. Avec raison , elles conjuguen t
leurs efforts dans toutes Iles questions de propag an-
de touristique, de mêm e que dans l'organisation des
grand es manifestations. Genève, Lausanne , St-Gall ,
Bâle, Zurich et Berne forment donc, dans J'ombre ,
la matière de ce beau numéro de la revue « Suisse »,
qui en illustre différents aspects , complétés de char-
mantes vues rétrospectives. D'autres villes tout aussi
attachantes seront certainement évoquées ù leur tour
dans cette publication;

LA PATRIE SUISSE
No 47 du 21 novembre

présente un grand reportage tur « Les autos fantô-
mes du mod éliste aJleinand Hans Rossmaier ». ¦— Un
reportage sur le Mont-de-Piétc à Genève. — Une
heure avec Marcel Pagnol. — Un reportage réalisé
au cours des manœuvres du Premier Corps d'Armée :
« Des p remières li gnes à l'hôpital de campagne ». —
Le puits  de pétrole de Lacq. — Toutes Jes actuali-
tés suisses et étrangères , le sport : le match Suisse-
France vu «par notre envoyé spécial. — L'humour.¦¦— L'A. B. C. du succès : Vétéi'iinaire. — Deux pa-
ges de mode : manteaux d'h iver poii-r dames. — La
page de la ménagère. L'horoscope. — Une nouvelle
et deux romans feuilleton.

LA FEMME D'AUJOURD'HUI
No 47 du 21 novembre.

vous «préseniteça deux «magnifi ques reportages en
Couleurs sur le Sari et le costume de fête de Guin ,
costume suisse. -— La page d'actualités vous appor-
tera les dernières «nouvelles du monde, — Vous
prend rez position avec Lconid e Moguy, qui , dans
son dernie r film , prend la défense de l'enfance. —
Les rubriques habituelles sur des sujets touchants
de près les femmes, urne nouvelle , le roman feuille-
ton de O. Prou ty « Qu 'est deyenue Pallia ? _ , «Le
diabl e au trois chevaux d'or ». conte illustré pour
enfan ts, la page du ja rd in , Je concours de mots
croisés vous divert i ront .  Dans nos pages de mode,
nos «lectrices trouveront de nombreux modèles de
windijacks , anoraks , «pantalons de ski , un pullover
très chaud pour le sport , modèles présentés en cou-
leur», des vêtements de sport «pour enfants et puis-

. iie la saison des bals va bientôt s'ouvrir , deux très
belles robes de soiré e, conçues selon la dernière
mode de Paris. Pou r les enfants , nous ferons paraî-
tre en couleurs deux premières séries d'un jeu dc
famil le  qu 'ils pourront  confectionner cux __êmes.
Les recettes de 'cuisine ,  i l lustrant une  belle photo
en couleur t en te ron t  nos lectrices .

Faire le bien, el bien le (aire :
Donner au Secours suisse d'hiver I
(Cpie ch. «post. I le 2253, Sion.
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CAMBRIOLAGE DE L'A RSENAL DE WILLISAU

Au milieu de la nuit , l'arsenal de Willisau a été cambriolé par deux inconnus qui ont grimpé sur Je
toit du bâtiment et volé deux armes automatiques avec munitions. On suppose que les «malfaiteurs se
sont enfuis dans une voiture noire zurichoise. Ce cambriolage nous rappelle d'autres cas semblables
et «pose de nouveau la question de mesures de sécurité pour Jes arsenaux militaires. Il faut dire, ce-
pendant , que les armes dérobées ne peuvent être utilisées , les culasses étant «restées dans l'arsenal.

tabac, dont le produit est destiné à la couverture
des cotisations de la Confédération à l'AVS, et 15,8
millions de francs représentant les taxes sur Jes car-
burants, dont le 50 % est réparti entre les cantons ,
45,7 millions de fr. reviennent à la Confédération ,
soit 4,7 millions de plus que pendant Je mois cor-
respondant de l'année dernière.

Pour les 9 premiers mois de l'année, les recettes
douanières s'élèvent à 384,5 millions de francs ,
soit 22 millions dc plus que pendant la même pé-
riode de 1952.

Deux fermes détruites...
Mardi matin ù l'aube, un incendie u éclaté dana

une (frange appartenant à M. Theodor Meierhuns,
agriculteur, ù Kriene. Le bétail , propriété de M.
Allai* Buhwl. er, a pu être sauvé. En revanche, le
matériel agri cole a été la proie des flammes. Il en
a été dc même des récol tes . La grange était assu-
rée pour 69,000 francs. Bile e»t comp lètement dé-
truite. , •

A Porrenlruy, le feu a complètement détruit , lun-
di soir , la grange et l'écurie de la ferme apparte-
nant ù la famille Orient-Monnerat. La partie habitée
par la famill e a pu être préservée. Lu cause du si-
nistre est inconnue.

V
Un home d'enfants

Lundi noir , le feu a éclaté dans l'institut alpin
pour enfants à Fllims-V. uldhaus (Grisons). Les pen-
sionnaires , qui se trouvaient ù re moment au réfec-
toire , ont été évacués dans un hôtel. Lcs pompiers
ont réussi ù maîtriser le sinistre . Les deux étages
«np_ rieurs et le réfectoire ont été complètement
détruits. Une infime partie du mobilier a pu être
sauvée. Les étages inférieurs ont considérablement
mwffrr l  de l'eau.

ARRESTATION DES CAMBRIOLEURS
DE L'ARSENAL DE WILLISAU

Lundi soir , peu après 6 heures , les deux vo-
leurs d'armes de Willisau ont été arrêtés ù Zurich
6. L'un est un inuçon ûgé dc 23 ans, Hans Sdhep-
per , de Grain (Saint-Gall), et l'autre un boulan-
ger de 24 ans, Walter Merz , de Beinwil (Argovie),.
Tous les deux ' habitaient Zurich, mais > il n'y
avaient été que rarement ces derniers temps. Us
ont avoué. F.u revanche , les armes n'ont pu être
retrouvées jusqu 'il présent.———o 

Bâle-Campagne
ENCORE UN ACCIDENT MORTEL

Un motocyliste a trouvé la mort à Therwil dans
les conditions suivantes : Un camion transportant
du verre se préparait à devancer un char ù un
tournant dont la visibilité est mauvai se. Ce fai-
sant , le camion fut largement déporté sur la gau-
che. A ce moment , le motocycliste venant en sens
inverse, entra en collision avec la monture servant
ù soutenir le verre qui fut brisé en mille miettes.
Le motocycliste, M. Robert Miistcr , d'Oherwil , âgé
île 52 uns, grièvement blessé ii lu tête , a succombé.

O 

Elections à Bâle-Campagne
GAINS DEMOCRATES-CHRETIENS

ET RADICAUX
«Les 7 .  communes dc Bâle-Campagne ont procédé

dimanche nu renouvellement des autorités commu-
nales. Dans quelques endroits seulement , des élec-
tions supp lémentaires seront nécessaires. Les élec-
tions ont eu lieu selon le système de la repré-
(entation proportionnelle , dans dix communes et
à Liestul , où les radicaux disposeront de 28 siè-
ges (1950 : 26), les catholiques-conservateurs 15
(14), les socialiste * 23 (24), les démocrates 5 (5),
le parti évangélitpie 2 (2), le sans-parti - (1) et te
parti du travail 1 (1).

O 

LE NOUVEAU COMMANDANT
DE LA DELEGATION SUISSE

EN COREE
Le Conseil fédéral a poursuivi , dans sa séance de

mardi , Ja discussion sur le problème dc Corée. Au-
cune décision n'a été prise.

Le colonel divisionnaire Wacker a été officielle-
ment confirmé comme successeur au colonel divi-
Monnaire Rilinrr au poste de commandant de la dé-
légation suisse à la Commission dc surveillance en
Corée. Lc contrat avec le colonel divisionnaire
Rihner sera écthu le 26 décembre prochain,

o

LES RECETTES DOUANIERES
EN OCTOBRE 1953

Les recettes de l'administration des douanes se
•ont élevées pendant le mois d'octobre 1953 à 64,8
millions de francs. Dans ce montant sont compris
11,3 millions dc francs, repésentant l'impôt sur le

Cette toux m'empêche
de dormir!

Avant ée vous mettre au lit et
aussitôt ap rès le réveil , p renez
—¦j antiques GABA;
| elles sont lénifiantes, c'est-

g]t à-dire adoucissantes. Elles
2]Il «u-.ir. nt In -êrrétion des
=1 pfirni/i . salimires et re-
l» . -«il relit les parois dêti.

,__. «tues de la gorge d'une
".\| f raîche p ellicule adoucis*
S| santé et protectrice.

Nyon

Une vache meurtrière
u\l. Lugeon traversait à motocyclette un pâturage

entre St-Cergue et la Cure , lorsqu'une vache sor-
tit du èhamp et pénétra sur la route où elle heurta
la motocyclette. M. Lugeon s'en tira avec des con-
tusions, mais sa fille , Mlle Marcelle Lugeon, in-
firmière à Genève, fut tuée sur le coup.

Le propriétaire de la vache, M. Gustave Prélaz ,
a comparu lundi devant le tribunal de police cor-
rectiiouncJJe de Nyon, sous l'inculpation d'homicide
par imprudence : il était défendu par Me A. Bus-
sy, avocat à Lausanne , et Me Bourquin , avoca t à Ge-
nève, repésentait la partie civile. Le ministère pu-
blic, représenté par Me A. Bercher , abandonna
l'accusation. Il n'existe aucune obl i gat ion légale
pour un propriétaire de clore son pâturage en bor-
dure des chaussées publi ques. Le pâturage de M.
Prélaz est traversé sur une longueur de 3 km.
par la route cantonal e et on ne saurait imposer au
prop riétaire d'y placer des gardiens sur tout le par-
cours.

Par jugement rendu lundi , le tribunail a libéré
M. Prélaz de toute peine et de tous frais : il a
donné acte de ses réserves ù la partie civile, la
famille de Marcelle Lugeon.

LOCATION ET REQUISITION D'ENGINS
DU GENIE CIVIL PAR L'ARMEE

Le Conseil fédéral a édicté une ordonnance con-
cernant la location et la réquisition d'engins du
génie civil. Il ne saurait être question d'acheter tous
les engins dont la troupe devra disposer lors d'une
mobilisation ou selon les exigences de la guerre.
Comme pour la plupart des véhicules à moteur de
l'armée, les engins du génie civil devront être ré-
quisitionnés. L'ordonnance fixe ] a procédure de cet-
te réquisition et de l'estimation préalable des en-
gins.

o

DECES DU COLONEL DIVISIONNAIRE
SCHERZ

A Mûri est décédé, dans sa 68e année , le colonel
divisionnaire Walter Scherz.

Après avoir été promu en 1906, lieutena nt d'in-
fanterie, le colonel divisionnaire Scherz commanda,
au début de la première guerre mondiale , la com-
pagnie fusiliers 1/29. Il entra pins tard à l'état-ma-
jor généra] de l'armée et prit le commandement du
batail lon d'infanterie 28 puis, comme colonel, celui
du régiment d'infanterie 18. A la fin de l'année
1930. il fut nommé chef d'état-major de Ja Sme di-
vision puis. lors de la réorganisation des cadres de
1 "armée, en 1937. commandant de la 4c division nou-
vellement formée. A cette occasion, il fut promu
colonel divisionnaire. U renonça à ses fonctions en
1940 et resta depuis lors à disposition.

Au civil, le disparu exerçait une activité impor-
tante dans l'industrie du «papier.

o 

LES CAFES ET RESTAURANTS
POURRONT AVOIR LA TELEVISION
Dans ses rapports sur l'introduction de la télévi-

sion en Suisse. le Conseil fédéral avait prévu que
pendant lu période d'essai, la télévision serait limi-
tée à la réception à domicile. Cette restriction se
fondait sur des motifs d'ordre technique, politi que.
culturel et des eonsidr-tions touchant les program-
mes et les droits d'auteur.

Lee expériences faites durant la présente période

¦lll
II

d'essai ont montré toutefois que les craintes formu-
lées n'étaient pas justifiées. La télévision dans les
cafés et restaurants a éveillé un vif intérêt d«ans
le public et, bien que relativement petite, l'image
a été jugée satisfaisant e, vu sa bonne reproduction
techni que. Depuis la discussion du projet de finan-
cemen t du service d'essai de la télévision, celle-ci
a pris une immense développement dans les pays
voisins : en Suisse égalemen t, l'opinion publique lui
est devenue beaucoup plus favorable. La Commis-
sion fédérale pour l'étude des questions culturelles
touchant la télévision , où sont représentés tous les
milieux intéressés de quel que manière à ses réper-
cussions , a rédi gé des directives pour l'établissement
des programmes : d'autre par t, une Commission de
13 membres a été chargée de surveiller en perma-
nence le service des programmes. Pour une large
part , les considérations d'ordre technique, politique
et culturel , : qui motivaient certaines craintes, ne
sont dès lors plus de mise. Le niveau moral des
programmes, notamment, permet en Suisse de dissi-
per toute Crainte quant à une influence malsaine
de la télévision sur la jeunesse. En revanche, la re-
production publique peut soulever des difficultés
pour les droits d'auteur : ce seul fait ne saurait
néanmoins justifier d'exclure la télévision des cafés
et restaurants.

Le Conseil fédéral a, en conséquence , autorisé le
Département des postes et des chemins de fer à
délivrer des concessions aussi «pour la réception de
ila tél évision dans lés cafés et restaurants.

DES MACHINES A COUDRE EN SUISSE
Il y a bientôt 60 ans que la fabrication en série

de machines à coudre a commencé en Suisse, ceci
partiellement en relation avec la broderie et plus
lard avec l'horlogerie. Ce n'esl «pas surprenant car,
on le sait , le travail de précision tel que l'exige cette
branche convient aux Suisses. On s'étonnera en re-
vanche d'aipprendre qu'il s'agit là d'une typique
branche d'exportation. En elfe), le 75 à 60 % de la
production totale sont destinés à l'étranger. Durant
les neul premiers mois de cette année, mous avons
exporté- plus de 76,000 machines à coudre d'une
valeur dépassant 26 millions de 'francs ; les Etals-
Unis en ont reçu le quart, la France et le Canada
chacun un huitième. Il faut en outre compter l'Italie,
la Belgique, les Etals Scandinaves, l'Afrique du «Nord
el la Nouvelle Zélande parmi les 'bons clients de
cette industrie. On ne saurait trouver meilleure preu-
ve de la bonne qualité de nos produits que l'appré-
ciation de l'étranger. C'est précisément pour cette
raison que nos fabriques ont souvent de la peine
à s'imposer sur les marchés intérieur et extérieur,
malgré les produits meilleur marché provenant de
l'étranger. A côfé de l'exportation, l'écoulement en
Suisse joue un rôle important pour cette industrie.

Les entreprises suisses de machines à coudre oc-
cupent près de 3000 employés ; d'aulres travaillent
dans des fabriques et ateliers livrant les pièces né-
cessaires à la construction des machines. Outre les
machines outils, quantité d'installations accessoires
sonl indispensables. Pour tous les travaux, rationa-
lisation, modernisation et grande précision sont les
conditions obligatoires pour assurer le succès com-
mercial tant en Suisse qu'à l'étranger.

L'ARBALETE visible sur une machine à coudre
garantit son origine suisse. El ii est dans l'intérêt
des acheteurs de lui donner la préférence.

La foret suisse
L Office fédéral de statisti que vient de publier le

dernier fascicule de la statisti que forestière, se
rapportant à l'année 1951. Il en ressort que la su-
perficie total e de la forêt , suisse s'élève à 945,662
hectares. Cette surface se répartit en 666.671 ha. de
forê ts appart enant à la collectivité (46,082 lia. de
forêts d'Etat et 620,589 ha. de forêts communales)
et 278,991 ha. de forêts appartenant à des particu-
liers. La superficie totale des forêts improductives
ou utilisées à d'autres fins s'élève à 79,- . 2  ha., cel-
le couverte d'arbustes et de buissons à 23,793 ha.
Au 1er janvier 1952. la surface des forêts publiques
aménagées de la Suisse était de ,.83_>72 ha., celle
des forêts non aménag ées de 71.982 ha. Ces chiffres
n'ont prati quement pas changé par rapport à l'an-
née précédente.

Les exploitations effectuées dans les forêts pu-
bliques en 1951 s'élèvent à 2.5 millions de mètres
cubes. Les ventes ont englobé 2 millions de m3 et
les répartitions 0.5 million de m3. La production de
bois d'eenvre a atteint 1.4 million de m3 et celle de
bois de feu à 1 million de m3. Les résineux ont
donné 1.9 million de ro3 et les feuillus 0,5 million
de mètres cubes.

Les recettes totales pour le bois livré en 1951 «e
sont élevées à 131 millions de francs, contre 110
millions en 1950. Poux les forêts domaniales seules
(forêts de l'Etat), le rendement a atteint 13,6 mill.
de francs et 117,4 raillions pour les forêts commu-
nales. En revanche, les dépenses ont été de 8,5
millions de francs pour les forêts domaniales ct de
61,3 mill. de francs pour les forêts communales. Le
bénéfice réalisé sur les premières est ainsi de 5
millions de francs et sur les secondes de 56.1 mil.
de francs, ce qui représente un total de 61,1 «mil-
lions de francs.

Chronique sportive
Football

APRES HONGRIE-SUEDE
Le résultat obtenu par les Suédois à Budapest

contre la Hongrie- (2 à 2) a fait sensation. Aucun
des 80,000 spectateurs n'avaient pensé, avant la
rencontre, que leurs favoris pouvaient être tenus
en échec par une équipe qui s'était fuit éliminer
de la Coupe du monde.

La partie défaute par un siège en «règle des buts
suédois ; mais le , gardien Swensson qui sortit une
toute grande partie, bloqua tous les essais hongrois.
Deux forts tirs de Puskas et Bozsik s'écrasèrent con-
tre Ja latte. Juste avant la pause Cifaor, l'ailier
gauche hongrois rata une occasion unique.

En deuxième mi-temps, les Suédois attaquèrent
résolument et Hamrin, leur benjamin (18 ans) fail-
lit marquer un but ; ce n'était que partie remise,
car l'inter Kaellgreen, ayant passé la défense hon-
groise, ouvrit le score à la 18e minute. La réaction
de l'adversaire fut terrible, mais Svensson arrêta
tout jusqu'à la 29e minute, où il dut capituler sur
un tir de Palotas qui reprit une passe de Hideg-
kuti.  Grâce à Gsibor, la Hongrie mena à la marque
à la 35e minute de jeu, mais les Suédois dians une
forme physique remarquable parvinrent à égaliser
par le même Hamrin , après un dribbling étourdis-
sant de ce joueur sur le point du penalty ! Les
Hongrois eurent la possibilité de gagner le match
car ils obtinrent un penalty ; mais Puskas, chose
rare, ti ra à côté.

Ainsi après avoir tenu en échec l'Espagne à Bil-
bao , les Suédois ont fait de même à Budapest :
c'est un double exploit qui doit faire regretter aux
sportifs , d'e ce sympathique pays l'élimination de
leu r équi pe de la Coupe du monde. Le grand res-
ponsabl e est la Belgi que qui sera notre adversaire
dimanche prochain à Zurich. Une rencontre qui se-
ra difficile pour nos représentants !

E. U.

COLONNE DES PRONOSTICS JUSTES
AU CONCOURS SPORT-TOTO

du 15. 11. 1953
2 1 1  2 2 1  2 1 2  1 1 2

Somme à disposition des gagnants
Somme totale : Fr. 522,823.50 ; «à chaque rang :

Fr. 174,274.50 ; au prix de consolation : Fr. 10,000.

Répartition des gains
1er rang : 54 gagnants avec 12 points, chacun

reçoit Fr. 3227.30 ; 2e rang : 1370 gagnanits avec 11
points, chacun reçoit «Fr. 127.20 ; 3e rang : 16864
gagnants avec 10 points, chacun reçoit Fir. 10.30. 9
poi nts comptent pour le prix de «consolation. Ces
gains seront remis à «la poste le 30. 11. 1953.

Prix de consolation No 9
«(concoure 9-10ill-12) a donné les résultats sui-

vants : 2857 gagnants avec 37 points, chacun reçoit
Fr. 3.50. Ces gains seront remis à la poste le 21
novembre 1953.

Sport-toto No 13 du 22 novembre
Nos pronostics hebdomadaires :

Suisse A .Belgique A 1 1 1 1 1 1 1 1
Belgique B-Suisse B 1 x 1 2 x 2  1 x
Lugano-Locarn o 2 1 2  1 2  1 2 1
Central JWontlhey x 2 1 x 2 1 x l
La Tour-Martigny 2 2 2 2 2 2 2 2
U. S. Lausanne-Sierre 2 2 2 2 1 1 2  2
Berrhoud-tConcordia 1 1 1 .1 1 1 1 1
Die.remdinigen'-O. ten 1 1 1 x x 1 ,1 1
Longeau-P orrentruy 2 2 1 1 2 2 1 1
Arbon-Zoug 1 1 x 2  1 1 x 2
Pro-Daro-BeJlinz. -Bl. Stard 2 2 2 2 2 2 2 2
Red-Star-Badeu l l x x l l x l

Radio-Programme
Mercredi 18 novembre

Sottens. — 7 h. «Leçon de gymnastique. 7 h. 10
Musique légère. 7 h. 15 Informations. 7 h. 20 Propos
du matin.

9 h. 15 Emission radioscolaire. Une oeuvre de paix
accomplie pendant la guerre : «La route du Susten.
9 h. 45 Pages de Beethoven. 10 hlO Reprise de
l'émission radioscolaire. 10 h. 40 Sérénade en ré
mineur, op. 44, Anton Dvorak. 11 h. Emission com-
mune. 11 h. 25 Musique légère. 11 h. 40 Refrains
et chansons modernes. 12 h. 15 Ça et là. 12 h. 25
Le rail, la roule, les ailes. \2 45 Informaiions. 12 h.
55 Non-stop. 14 h. Cours d'éducation physique.
16 h. 30 Les mémoires d'un souffleur, il 7 h. Pour
les enfants. 17 lh. 20 La rencontre des isolés. 17 h.
40 Les belles émissions scolaires. 18 h. 15 Musique
espagnole. 18 h. 30 La femme dans la vie. 18 h.
45 Fantaisie sur des airs de Cole Porter. 18 h. 55
Reflets d'ici et d'ailleurs. 19 h. 15 Informations.
19 h. 25 Instants du monde. 19 h. 40 Orchestre de
variétés. 20 h. Les entretiens de Radio-Genève.
20 h. 15 Musique pour harpe. 20 h. 30 Le mer-
credi symphonique. 22 h. 30 Informaiions. 22 h.
35 Les travaux de l'Assemblée générale des Na-
tions Unies. 22 h. 40 Le Concours hippique interna-
tional de Genève.

Préparez-vous un heureux lendemain
__e soir, une dragée FRANKLIN vous assure une

di gestion aisée, une nuit reposante et du bien-
être le lendemain. Toutes pharmacies et drogueries,
Fr. 1.80 la boîte de 30 dragées.

L'O. S. R. ET JEANNE MARTZY
Dimanche 22. à 15 fa. 30, au Casino dn Rivage,

Ernest Ansermet dirigera un programme consacré à
Bach, Mozart , Debussy, Dukas et Bartok. Hâtez-
vous de louer vos places chez Fœtiech.



ffauvmÉSÈKAiMS
Sion a reçu les pêcheurs

valaisans
Par une radieuse journée d'arrière-automne, les

délégués de la Fédération valaisanne des pêcheurs
¦amateur-**,. s§ fpn| réuni, dimanche à Sion, à l'Hôtel
du Midi.

La section sédunoise par son président M. Miville
et M. Marc D onnaiolq, avait préparé à la perfection
ces assises qui se déroulèrent dans une ambiance
de rfê+e pqyr jTiar-fl|jfr lç vingt-cinçj uièr. e anniver-
saire de la dite {édéfation.

La séqnce apimnistrative

Sous «la <pnHide .ce avisés çfe Louis Klay, assisté
de ses bras droits MM. Oreiller, secrétaire et Por-
che}, trésprjfr. )a partie -jdmin^tf'.t'ye 4m Rlus de

frai. h8H. S./ l'qfdre tifj jçur etonf frçf chargé,
Aip|s"j| ">a|ul râ*fH$ep<tiel (.t le. $ou,h|it$ d e _ ien-

yen'i).g aijg |Wj)fe, SU. n°mkr8ux 4*'S8. W . f un

jiwf d. j-rafifgjdg S 1 ègflff. . e !. 'Pf?_ s . Y*al.is .nne'
M.' Klay passa à l'ordre dy ta{f.

La vérification «des mandats, la nomination des
scrj-tateufs, la leçturg dés comptes furent liquidés
rapidement. Le rapport présidentiel ffçS vivant, lut
lu «par le secrétaire. I) est -étr^illé de réflexions inté-
ressante;, fait éiaf des nombreuses tracta tions avec les
pouvoirs. ipublicsi La Fédération groupe acluel|ernemi
12 section? ef compte un -effectif de plus de 1000
-rhfnr.br̂ -j . C'çsj çl 'ir^ que le travail psf absorbant, et
que toutes les propositions du comité ne sont pas
'faciles à passer au domaine des réalités. Le comité
à donn£ le mpilîeyr de |ui-n*)ême ppur !,e dévelop-
pement de la pêche, jl çqnlinyera à fgJrç foyjpurs
tttieux, afin d'atteindre je but assigné; çn cpj ljsbo-
rgtj'on avec Joutes les bonnes voluptés et la çpm-
pléte compréhension des pouvoirs publics.

La seçfipn çle Y'-r9e 'ut çhpi?' . . <_H .m . ''eu .* 'a
prpchaine assemblée en 1954,

Le comj ilp dj recteur arrivant au ferme de son man-
dat fyt féélu par acclamations, Ce jbel 'homrnage
irendi* ' aux dirigçantts de la •FCVPA gji bien «I . çon-
ifiance cie} membres à l'égard d. ses chefs. La pêche
dans les canaux débutera' «le troisième diiT\anphe de
mars. Le -prjjt d(^s permis déliyrés aux étrangers au
canton sera aygmepté, malgré le préavis négatif
du comité qui e'sfiipait ce geste contraire aux Ipté-
têts du fp,ur}sme et de la réputation de notre çan-
tqn. Une putre longue discussion inlçryliit ap sujet
dé la mesure des truitelles pêch^bles à 23 crp. a
élé irepoussée. Divers ipterpell̂ nli-i, ¦çrvf ilç autres
MM Ber_ *ar)d (St-Maur ice) et Dreyer , soulevèrent des
problèmes intéressants et émirent des desiderata,
qui animèrent la discussion en prolongeant quelque
pt)H les défais.

M; &gtjyf,'ç{i§f -.H servie . de la ipêche, intervint
dans là «polémique pour «réfuter des opinions peu
favorables à spn sery lee et ^^larer 

que 
l'Etat dû

Valais ne demande pas mjeux <quç jje travailler la
main dans là main avec la FCVPA.

L apéritif
; La Raison Varone, Vins, réservq à s^s amis pê-
cheurs une gracieuse surprise, en offrant le vin
d'honneur à ia M_>j,9_ie.

Inutile de d|re que ce geste fut ipgrfj culjgrement
apprécié des chey^liers de' pe e|Ç".b|e sippf t. p'ayfanf
plus que le pày^gs 

se 
prêtait à meryeiljs à une

oeguslaÇon aussi capiteuse.*.

Le banquet1
A la fable d'hçijinpur avaient pris place MM. le

Dr Schnyder, conseiller d'Etat, Gollut, commandant
dç }a 'gtplice caf(tqn.ale, Abbé Ignace Mariétan, le
3. f _\9uè lBf_ÎW#n. 4. la «MyrUhienne », Denis
* .. y __ W«! Rré.ic'8f .l d'hqnneur, Daniel Favre, repré-
sentant de la Municipalité de Sion, Duttweiler de
la fédération vaudoise, M. Défago, «président d'honr
n|Mr et dJvgrses autççs <Ren$pnna|i| . ..

Les tables furent agréablement fleuries et copieu-
sement chargées de bonnes et délicieuses chpses
qgi plut à mes-ire Gaster et satisfit les gour-
'rpels.

Notons que le collègue Antoine Rig^li ffe Mon-
they était dans yn bon jour, car bien avant la par-

Mademoiselle Julia COTTER, à Lausanne ;
•Monsieur et M . .flf .9 Aîft«r ÇQTTEBT.RVÇHENE

et leurs enfants Danièle, Pierre-Gérard et Michèle,
à Sion ;

Monsieur julien COTTER, à Sion ;
Madame et Mnpsis. ' Ftfna .. ANTII..E-.ÇPTTER

et feyrî enfantj \\t}h Yjojanfle p\ Çhristiane, à
Sierre ;

Madame et Mpnsieyr Jea*ri BOLL-COJTER et leurs
enfants Raymond et Madeleine, à Grange^-Len. ;

Les enfants et petits-enfants de feu Loiiis THÉY-
TAZ-THEYTAZ, à Sierrg et Ayer";

Monsieur et Madame Çenoïf THEYTAZ-VJ^ÇÇQZ,
leurs enfants et petifs-gtnfants, à Ay_>r ;

Les enfanfs et petits-enfants de feu Pierre SAVIOZ-
THEYTAZ, à §ierre ;

Madame Veuve Louis THEYTA?rR .YpY, ses en-
fants ef «petits-enfants à Ayer, Genève et Paris ;

Monsieur Basile THEYTAZ-ÇD.fEf l, à Àyer ;
ainsi cjue les fan-|iljes parentes et alliées pnl le

profond chagrin de faire par) du décès de

Madame Veuve

Pierre (OTTER-THEYTAZ
Tertiaire de Saint-François

leur 1res chère mère, belle-mère, grand-mère, sœur,
P|llS-soeyr, t^nte et parante, survenu le 17 novembre
muni_ __ .. '.f 

an,né _' après une cour,s maladie,munie des Sacrements de l'Eglise.
P'S.î y_ li«.ment aura lieu à Sierre le i____i 19novembre" 1.53 à 10 heures '
Pécari du domicile mortuaire, Roule de Sion, à

Pfiez ppur e||e !
Ce) avis lient lieu de faire-part.

Bidqçteur rgsppngaWs : Afldré Luisier

fie oratoire proprement dite, il amusa la galerie
: 

par ses réparties pleines d'humour...
I Sous le majorât de t . . le de M. Donnazolo, diver-

ses personnalité^ 
prirent I . parole pour marquer ce

25e anniversaire çfe la FCVPA. Le premier «président

de |a Fédérs'tipni M- 9. f is Reynard évoqua l'histoire
du gouvernent, relevant Jes faits saillants qui ont

marqué Ù naissance et le brillant développement
de |a pêche en Vâlil.. Le pr*3mier permis fut déh-

; vré en 1894 et la fédération 'ut fondée CI*Jf!.i.il.-
' ment à Sion en 19l2§. Ce Ipur d'hprizon a été 'Br85.-

de main de maîlre et l'orateur fut ova(iqnn. femm.
il le méritait. M. Qpllut comment^ le tf . Y. i' *_ .  .?P
dicastère, insistant syr la nécessité d'yne é'fei't .
collaboration entre l'Etal el les pêcheyr .

M- la Dr Schnycler appqrt q le salut du GpyygrO.?
menj et ses voeux pour la parfaite réussite cje. pro-
jets ébauchés. Il rompil une lance en faveur de la
votation fédérale des 5-6 déçem'b>e relative à l'|f-

! liclg ' constilytiQnnel pour la protection des eaux et

| emggfher désormais leur pqjlutjpn . 11 <n\i. en «rglif f
! la nécessité de se serrer les coudes.
I M. Duttweiler, re«pr|5enta,nt ê§ la Fédération «M:
' doise pass a en r.vy. 1.1 Cliver, aspects du problè-

me piscicple dgn. .RO çantqi' 'I! rompit yne lance
j en îveù'r de là pr̂ gfipn de can_ y. *dfél _ V _g .  .' ' _
' mise a b-jn dg çeftgin_5 ùv?m p9Uf m r̂ '..

reRgup«jemenl n9rm .1 pif dl. moyens naturels, pré-
férabJe. à des mesyre? artificielles.

i /yi.' l'Àbfes *_ . riét aPi membre d'hqnneyr, relata
' ses essais personnels, dit sa joie 4e participer à ce
jub ilé et souhaita ' ay .  pêcheut . une ère de paix ,
de joie, de confiance pour aller de l'avanl et syr-
monter toules les difficulté , semées sur Ipur route...

AA. Htn(i-/yVsrc ^.ayip.j Rrçsï-. enf Ç-S5 .Ofiefé. Yf .-
Î î ann.. de phas..e Oflj . f n RSrpH.I. I .'J i.63. . .§
la . b.|s§ et ç|e «|a iplehf- ste .. .u . sgeiftés étg^i
ijyijl 'f . lfS fPUJfq . elles «furent fg_s(fà. 'a même ,nné_,
§git 'en 19?8-

Monsieur Marius iDéfcfgo, ,pré4id©nif d^honneur,
resté 1res alerte de coeur et de sentiments parla
a. np.m des véiérgns, e _prim. ay ç.gmit§ l'hpmmage
de reconnaisSflnce dtî ©«.he .r. et .S!HP ' . belle
partipiflf itiqn d§s jeunes, ipjgyr __ syrpr la rejève,
tfluf en s'^fflrçsnt de çoii-jervgr au Valais ^pn vrai

VI5.9. •
Ayant de sg séparer, yn.  tqn.be' . _ l__ . . "a-

iandég f it d*«. ._ ur .yx f' 's ssçt'B . _ § ItBii 9*frif
à tpys IfS dél.9'9é^, k l'PFSlipn. 4p .S. « jpurnée
iybi'lgire, yp mggnifiqy.e ̂ ffUYenir-

M. ,|ay mit yn terme ayx flpts de fe.nnes paro-
les gntendyeSi en 5puhaita,n' s .ha.yn une bpnne
rerifr éfr sylpyer, et çn remerciant |a. sççti qn sédunoi-
se ppur Ij ' p^rfçlife réussite de cette journée - .'"'
rgrit^fa *f-**,arqyée çn lettres d'qr sj. ns le* >ann _ les de
(̂  F^gérstipn.

Il ei-prim? . !. Municipalité de Sipn !.. gratitude
cju mPnfl_ fle_ 'Ré.li .yr . P9y.r '.? .imables paroles
ç\$ ^on d,elégy§ M- ^W. ftf IsïfSH6!1* vin d'hqn-
neyr servi ay cours de !' ._ . ._-m'ai-

ÇsnclM-sian-.
Les pêcheurs valaisans ent le iprivilège d'êfre gui-

dés par yn comjté plein d'initiatives 'et 1res actil.
Nul doute ciue les projets élaborés franchiront le
cap des délipérations ej que l'avenir de la Fédéra-
tion ira de mieux «n mieux.
le «'Nouvelliste Valaisan » s'associe aux compli-

ments e( vœux adressés dimanche à la 'FCViPA et
lui souhaite de poursuivre allègrement sa destinée,
en surmontant viptorieusement toutes les difficultés
futures. Et en' avant vers le cinquantième anniver-
saire avec l'idéal des aînés et des pionniers qui ont
ouvert un chemin à la liberté et posé les fondements
d'une société utile et combien chère au cœur de
milliers de. Valajsa ns— « "' -i,

LE MOUVEMENT POPULAIRE
PÇS FAMILLE?

REMERCIE
La grande ventp pppuJaire prgapis.ée Jes H ». 15

novemJ>re écpuil és à Sipn, dans Ja &aUe d\i ÇSiSI-
NO, a été un virai (succès. Tout 1. njoi|ide e'est pJu
à «rele-ver J'^tubiance ^yimip'Sthiqiie que çettp fête a
suscitée dans Je py bi|ic sédiiflpis .

iLes promesses faites ont toufes éflé réalisées et
mprne largement dépassées

Les enfants s'e-P sont fj .QMjé à Cfeyf jpie 6o . t à
1̂  pêche miracrj Jeuf-e, epjt <|U cipémili «OT'i ^H? i,eux
çljvers Rréyîip pour eyx.

Les parppjs pnt ĵp k loisir goûte, (nr 6'!'!1?68 i°'es
bien nip-ritée : faire [fu dlfluçs e_r_plêtes . dee prix
très raisonpables, participer au. ÎJJ ^ 'f(i,fe^t-itio-ae et
prpduetipns, ge fairp gervi j- -j ij lieu de 'servir, et ce-
la dans un cadre <}es pli fs ^pcueillants

Que faut-il signa ler ppur ne pijs être trpp long ?
Est-ce la sei fée du sameji pu la jpurnée dy dinfan-
ehe ? Est-ce le sii'bstaptieil e?_psé du présidppt di(
Mouvement populaire <les Familles op les r"f . 'd__ -
tipns très gpptées tlu Ch.œpr •Ie MM Olaf-e t et De-
fflbianj, eu celles des déj à ppjèbres Rp itarfstes sé-
dunois ou enepre le (_}iœ}ir des Papaes dp pre-
f esseur Moreill pn ?

Est-ce les stands si bien fleuris et ^chalandes , ou
Ja cantine de fê«te pp le PAR ^i pyinpathitfU.e, PU
les jeux si passionnants , est-ce le LOTO si rjche
en lpts de yaleur ou Ja mneipiie pp Je hpt d'pt ilité
publique des services du 1V1PF qui pnf «ft-Jf-é une si
grande foule  ? Tout cel a à la fois cpplainement.

Qui faut-il fél ici ter  et remercier ?
Dans 1 .mipossibilité où nous nous trouvons dp le

faire  pour ebacun en particuJier , nous prions tou-
tes Jes personnes qui pnt pris part à ce«tte manifes-
tation soit en leur nom particulier ou comme repré-
sentants des auj orjé ? ciyjlj es et [religieuses ou d'as-
sociations locales , soit comme acheteurs ou dona-
teurs qu comme pa r t i c ipan t s , de biçp vouloir trou-
ver ici , d^ns ce peti t  cqmpte rendu, l'expression
de notre sincère reconnaissance Merci aussi à tous
les collaborateurs et collaboratrice qui n'ont pas
corppté ni Jppr temps ni leurs peines ot même leur
hoursp pppr que fppt s.ojt  p.ij rf^ it Un jperp i {put
spécial au grand spécialiste de la sonorisa tion, po-
tre ami Emnile Vadi

iCçrtainement que toutes les sommes de dévouc-
ip.ep.f et de çéqérqsité qui qnt  été mises à notre
dispqsition ont ép pour heapepup dapj ç la réprtite
de cette vente. Merci enepre à tout le mppd.e pt à
la proebaine.

Le MPF sédunois.
. , .. o: 

Pour nos populations de montarrnç
CREATION D'OCCASIONS DE TÇ V̂/ilL

Depuis «plusieurs années déjà ou se ippépcçupe de
venir ea aide , d'une manière pratitiqe , à la popula-
tion des cantons de njonta gq e en ly i prpcjir ant de
nouvelles possibil ités de travail. Des essais iptéres-
sanl s ont été faits dans ce dqpiaine , potapupen t
dans notre cau ton , à S,t-!_ i çala<5 dans la vgllée de
Zerm at t  et à VoIJèges dans Je V«l de Bagnps. Mais
conjointemen t tqu te  une  série dc prphl çmes f e  pp -
sent qui demandent  h être étudiés attentivement.

j \p epure de la dernière session d'autpmnc des
Chambres fédérales deux postulats ont été dévelop-
pés à ce sujet. L'un demandait, ej i particulier, que
les divers services de 1 -Mjrp irjjs 'tfaîipn fédérale dé-
cepit-alisent l'adjpdiçaiipn de lepfs cçfpimandes ot
travaux , pour en faire l)p-fiéficier «davantage les ar-
tisans et les eptrcpri . es <l . s ^ .nlflfls paqvres en in-
flusit.ries . Il suggérait apssj la eré*4'fion, peur les
citons en capsp, d'pp qrgane çeptr fl l «rliargé de co-
pr^qppeir Jps «efforts fa i ts dans ce sens. Quant au
secqpid noet)jI|t, développ é par un Tessinois, il vi-
sait à etnçgjjra gpr ('(ipplantation de nouvelles indus-
{rjpg m TPS*ll i5' . .fl . -_?_ V'*<41ée6 grisonnes de lan-
gpp ititljeRne . ' .f. le copseiîlef féfléifai Ruba«ttel ré-
pondit qn ?j l si}i*faif 'avec pp Y.f ipiférê1 llou* *ces

proibJpn .es qpi ne sont pas .j' flfp.F. ^ 
résoudre. En

effe;(, une industrialisatiipn des cantofis de monta-
pp poflfjiRRpfp g^HJ fjpe .iff{H!?s> car ellp «appprte une
iBlpplpaitisp in^psi fjldp $Je la j pjjp d'çpu.vire suivant
Jgjs pério<Jp| dp baiu<te pu de basse cenijpncture. Un
pffiee dp cppr^iflSfiqP ilR'leFc .fl. <) P8*l el^l envisagé ;
ill géra SPPTO|« à 1'Plfifj .c p ff^pFIj l pppf l'ipichistrie, les
apte p{ W*H.prs. S* I . f-TSYS1. . ¦ ïf fl '. -?. fl*16 possible
d p ipréyRÎr ^ -op fffli  _ e jplbs |flps ipar $a Cpnfédéra-
tion , ui'ajs par des prgan|sati R'BS privées.

Afin de dppner upe nqpye lWe ij^puls^f} à 1 ensem-
ble <le la quest ioii , nous aippifenons <jp 'iun _q_ écîallis-
te, int[M>pj i4,^Pt dp ]'f di{ij ity j pÇpf-tj^n, a pté phargé

^'5fifçif*\)ej* j [)ip enquête scien(jfjguQ spx tous Je.
problèmes d'pridre spciipilpgi que, n o t a m m e n t , soule-
vés par l'implantaiti pp d'industries npuv_JHc8 dan.
les cantons de montagne. Une fois le résiilitat dr
cette enquête étaibl i , il sera alors possible d'envi
eager (les mesu res qu'il convient de prendre en par-
faite connaissance de cause.

Après les révoltes paysannes
i^p ijpp n^Jp ip^yçap bpugp. A «g ppllques semaine^ d'in-

çp_ vv.allll-p, Jc^ paysans «viallaisans 
çt le$ pay* *. .. f ï *U'

ça\e Sf sont rpypltiés "popr des flfpiti'fs à pep près
semJ-JlaibJes : impedations ej ocessives, pjgrgcs flhl. '?']Ve'S
des intermédiaires, etc. Si nous rappelons ces évé-
nements, ce n'esit pas jpp ur approuver l'émeute. La
violence n'est pas une solution.

Las des jpJP S'tif^ , "3"' 'PpffPf 8Pr .1x 'et des pro-
messes no'n tenues, les agriculteurs on«t pendu patien-
ce et la colère a exiplosé. Mais, comme la guer«re,
la grève «et J'émeute peuven t «avoir des «cens'équen-
ce« imprévisibles et graves. Aussi ces meyens ne
doivent-ils être employés 'qu 'au derni-er (moment,
lorsque l'on est en état de légitime défense. Cet état
de liégititme d«éfense existait-il au «moment de fla «ré-
volte ? Nous ne ipéponKlrons pas à cette question.
Mais nous ivoul ons dire à «nos gouvernants : « Les
paysans ne se 'coniteoteu t plus de belles paroles. Aux
interpdilations des députés valaisans à Berne, M.
Ruibattell a 'répondu d'une manière «utisfai-'ante. M
a montré ses iulentions de ireimédier autant que pos-
sible aux abus signalés. Il a laissé de l'espoir chez
nos producteurs. Npiis vpulons croire que ces es-
ppirs ne seront pas déçus ».

IN«PUS voulpns aussi attireT J «a Itération de nos auto^
rites gtur les «d angers de l'agitation provoquée par
le mécontentement. Dans ces circonstances, il y a
toujour s des malins teut heureux de saisir l'occa-
pio-n pour pirpppser leurs remèdes « politiques »
avec «éti quette, rpuge. Ces remèdes spnt natureMe-
ment p ires <pie le mal, mais il y a toujours des go-
gos qui se laissent prendre et , quand le poison est
absorbé, il développe des effets durables et «éten-
dus.

IJ ne faut dome pas négli ger Jes «remèdes « écouo-
mi(j ij es » qui p'ipcppS'en't. if^es pro ĵj pteifrs, idp leur
côté, «Warrant faire les pff pr.te yop|us pppr que
leur situation «change : amélioratioT} de la qualité
et des rendements pour diminuer Jes prix de re-
vient, honnêteté dans les livraisons, eprre'cti pn des
lacunes et des erreurs de J'prganisatipn, recherche
des déhpiichés. Ils ne dpiyent pas cpmptpr sur l'Eta t
seul ppur sortir de leurs embarras. Aide-toi, l'Etat
t'aidera .

La crise actuelle ne se résoudra pas d'un coup de
baguette. Elle exige de longues iréforpies et de la
persévérance.

«Souhaitons que, de part et d'autre , on arrive à
plus de compréhension , mais aussi, qu 'en haut lieu ,
°R *_ S . P Wff'F .» °.qyW 'PPPr que _.i6pa_a-_se_t la
rancœur ct la soapffrapce des paysans. Il y va de
l'intérêt du pays tout entier.

De la moto au... mariage
. Çertajpg «Iffffljo rj^tes 

pe tarissepf pas de <tjair ,_js »
à 1 'epfj .ff>i>É $u mariage , f/ eur verve iptarissabj e ne
f 'a\} q.q'l'oy'fP'tpr poup le rire des badauds oq l'amu-
sement fie la gallerie...

P'autres , ppu moins spirituels, estiment que le
fnafiage est une loterie, qu 'un spup irant peut  tom-
Jfpr sur un J)Qp numéro et s'estimer parfaitement
"he ff. w»x (Je «on c4ioix , ou de sa bonne fortune. Ce
raisonnem ent n'est peut-être pas si faux que cela.

Ppe feïnnje- prévenante , économe, débrouillarde,
travailleuse , parfaite pj énagère, est pour celui qui
l'a eboisie un réconfort et..., disens-le franchement ,
«Ue y*i||î dayanpagc «pi'une fofjj iue en puméraire,
sprlPffl par ?p. tep^pe que ppup vivons.

Chacun sait le pri x de la vie, Ja cherté des cho-
ses.' Une femme qui sait tire r part i de tput , ne gas-
pille rien , avec pep tran«sfor_pe sp, . fflyer et Je rend
aFC'4fi*(* }_flf' Sft . n îffiSS. prpcjpu . auquel le mari
fiefll-

Soyons iheuréux avec ceux qjj i on* été choy és d^na
cp pêne par la Prpyi<Je|}ce p \ ?<*.u^tpp< qu'il* épient

très nombreux. La famille ,  la société, Ja collecti-
vité y gagnsirqp '-

Aypps aq_si upe pensée de grjjtitp dp popr CM

gandieppes de pqs fpyprs , épouses et mères admira'
biles de dévouement, de patience ,  dc sagesse, dc fi.
délité à un idéal sublime : celui de la reli gion clir .
t ienne  bien comprise. On peut — sans crainte
d'exa gération — les comparer  aux femmes fortes
dont parle J'pyapg i|p.

* * *
Mais ill est bien permis dc rire dc ces cccrvel és

qui cherchent leur compagnon ou compagne de vie
au moyen d'une annonce.

Vraiment  ce procédé manque de sagesse. Il pèche
«par une imprévoyance impardonnable  ou , en tout
cas, par une méconnaissance comp lète des graves
problèmes que le mariage pose à ses «adeptes.

Une annonce pour découvrir «l' oiseau rare » ou
« la perle encore plus rare » n 'est-ce pas dc l'en-
fantillage ?

(Passe encore pour la vente d'un mobi l ier , l'achat
d'une vi gne, d'une p ièce de bétail , «mais lorsqu 'il
s'agit d'uni r  — pour lia vie — deux vies , non , fran
clieiment nop ! Le l)rql)J qqe est trqp grave pour que
l'on se permette de galvauder à ce point la loi
sainte du mariage. A m oins  (pie l'on veu ille tout
simplement jouir , s'amuser un temps , quitte à se
sépare r lorsque le premi er nuage  no i r  s'annonce  à
1 Ihorizon , en d e m a n d a n t  le d ivorce , plaie soci.rlc ct
ruine de la famille.

Ditcssmoi qu elle est l ' in ten t ion  réelle de ce sou-
p irant  qui recherche une j eune f i l le  dc 25 à 30 ans ,
sérieuse, bonne ménag ère, avec un peu d'avoir
(tiens , il a l'air de s'intéresser à J'«argent , preuve
qu 'il n'e.t pas si bien Joli p écuniairement...) pour

sprfff er? Iftgf_ Pff . ue 'I e »\ariage ?
E-»t-pe à dirp que si tpi|s les cliepii ps conduisent

à Rome, la moto de ce gaillard lui p«_ranobtra (le
conqp érijr la corpp^igne 

de sa vie ? 
Ou bien — ad-

mettons qu'il ne soit pas un briseur de cœurs —
cst-jl p ressé d'arriver plus rap idement au but ?

La mq fo  n'est-pllc qu'un «prétexte ou un para-
venj ?

Je oonseiijl e à ce pré tenda nt  — si (Jes offres ré
pondent à «ou at tente —, de ne pas j ouer au Don
Juan. On ne foule pas impunément aux «p ieds Icf
lois de la morale. On ne j oue pas avec l'amour , cn«
core moins avec le cœur d'une j eune fille !

su»*'

De quoi meyrl-on ?
Durant les mois de jan v ie r  à ju in  1953, 26,991

personnes son *; «mortes dans notre pays , dont 8-10
de 'tuberculose pu lmona i re  et 128 des autres form e»
de cette maladie , 1068 de grippe, 851 de la pneu-
monie , 18 de Ja coqueluche. .99 d'autres maladie »
infectieuses, 3987 du cancer , 4..9 de séni l i té , 4998
d'arit'érioS'C'lérose et _ .37 de inialadics ca nd i a que».
En outre, 1161 personnes sent decédées accident -.
lement p( 5r 7 P**? !">* vpjpii) ajreiipp p| f in  à leurs
jours dont 108 pendant  le seul mois d'avril. Il est
intéressant de con.tater  à ce propos que l'année
dernière c'est le mois d'avril également qui a en-
registré le rpqprd des _)jiç_de_ .

•"r
Monsieur et Madame Alexandre GAY ei leurs en-

fants Raphaël, Eljiabeth el Marie-Jeanne, à Marti-
g ,y-Y'!lf ;

/y\pnsiei*r (?t M .d-a.m-e Ernesf fJAY el leur fils M''
chel, à Martigny-Ville ;

Mademoiselle Louise GAY, à Martigny-Ville ;
Monsieur el Madame Aristide GAY, à Ley tron ;
Monsieur Adrien GAY, à A^^rljgny-Vi||© ;
Mademoiselle t-ther GAY, à Martigny-Ville ;
Madanig Veuve Marie REUSE et son fils Edouard,

à Sembrancher ;
Monsieur et Madame Joseph FORMAZ el leur fil'

Jtlles, à Sembrancher ;
aj nf i  qiue |$s fppr*ij|les parentes «f alliées,
ont le pénible devoir de faire parf de \a pçrle

cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la personne de

Monsieur Antoine GAY
leur cher lils, Irère, pelil-lils, cousin el neveu, décé-
dé accidentellement le 16 novembre dans sa ' 23e
annéç el mup i des Sacrements de l'Eglise. ,

L'ensevelissement aura lieu à Martigny, le jeudi
19 npyenr)bre> à 10 heures.

Départ de |'r|ôpital à ? h. 45.

P. P. L.

jÇef avis lient lieu de faire-pari.

La Majfpn Louis Nicollerat, Bière et Combustible»'
a Martigny et son personnel, ont le pénible devoir
d'annoncer Je d-jcçs survenp açcidente||emeri( de

Monsieur Antoine GAY
leur fj çjèle erripl̂ yé 

et 
camarade.

J|s gardefpnl de lui le meilleur souvenir

Prpfpndémpnl touchée par les nombreux témoi-
gnages de sympathie, les envois de «fleurs el messa-
ges d'affection, la famille de Monsieur Baptiste PE'
RELU >emecci^ «très sincprepient toutes le? perspn-
pef qui |'%9*-)-t entourée c\^ns, sa douloureuse éprepve.
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ASTRA
a Ajouter au /v ¦*** cuit et bien «
• sec tm morceau de graisse •Cest un fait: Au 1KA molle blaïiche

met mieux en valeur l'arôme
naturel de vos aliments !

mi beurre ASTR A avec
du fromage râp é. Le ri%
devient p lus tendre, p lus
brillant et plus savoureux.

• Attention : remuer avec a
• une f ourchette el non avec •
« une sp atule ! «Avez-vous déjà remarqué la bonne hu*

meur qui règne parmi vos convives
quand vous cuisinez avec ASTRA

SA*
«molle blanche»? Pourquoi ? Chacun
vous répondra que cettegraisse naturelle
et fine possède un goût tout à fait neutre
et une saveur des plus agréables. Ja-
mais elle ne provoque des lourdeurs
d'estomac ! C'est la graisse idéale pour
l'alimentation moderne. Elle est en outre
très profitable , facile à doser et résistante
à la chaleur.

G R A I SS E C O M E S T I B L E
H U I L E  D 'A R A C H I D E S

^ 100
Watts.

La chambre de vos enfants

?;.;.

Cette nouveauté, aux ligne* sobres, deux bois clairs, de merisier
r-t Koiilc.it île Su.dc, eu font  uno p ièce i .iarmante où vos en-
fan t s  seront à l'aîse.

.<vec ce mode le vous pouvea faire «le mul t i ples combinaisons. _B _K JE fe_ f t m v̂L\ __
ŜmMW M ^mm W ̂qmaW H ^^

une création d<

Exposition. Avenue  de la 0»r. SION téléphone 212 28
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CIRCULAN
centre les

troubles de la
circulation

CURE Fr. 20.55, % 11.20, 4.95
chez voire pharm. el drog.

Sellier - Tapissier
Pour cause d âge et de

santé, à vendre outillage et
matériel de sellier-tapissier.

Conviendrait à un jeune
homme travailleur et énergi-
que.

Seul sur la place.
S'adresser à Alb. Senn-

wald, sellier-tapissier, Bex.

Instruments
de musique

depuis Fr. 5.— par ««nai-
ne. Demandez prospectai
à MAC , Service, Tivoli 4,
Lautann *. M. Jayat.

Campagne
à vendre «au-dessus de Bex
(ait. 700 m.), habitation avec
2 granges et écuries, pour 8
et 9 tête, et plus de 40,000
m2 de terrain en nature de
pré, champ et hois. Convien-
drait pour éJeveur de bétail.

S'adresser au notaire F. Ja-
quenod , à Bex.

DUUETS
légers et chauds, fourre
sarcenet, dim. 160/120 cm.
à Fr. 40.— Oreillers à
Fr. 9.— Envoi contre
rernhoureeiment.

Reymond , Rue Neuve
26, Renens, tél. (021)
24.91.76.
.-, J

Somme ère
en dessus de 20 ans, est de-
mandée de suite ou dans les
15 jours au Ca«fé de l'Avenir,
Place Robin, Vevey, tél. (Q21)
5.18.58. Gain très intéressant.

NOIX
du Tessin, choisies, 5 kg. Fr.
7.50, 10 kg. Fr. 14.50 plus
port.

CHATAIGNES
5 kg. Fr. 3.50, 10 kg. Fr,
6.80, plus port.

p. Baggl, Malvaglia (Tes-
sin), tél. (092) 6.43.08.

BREVETS
D'INVENTION

W. L BLANC
Ingénieur-conseil

Place du Molard 11 |
Genève - Tél. 5.68.50 M

A vendre de suite, pour
manque de place,

voilure Fiat 1100
6 places, en bon état, con-
viendrait pour taxi ou pour
bout, ou peintre. Prix Fr.
800.—.

Faire offre sous chiffre P.
E. 40380 L., à Publicitas, Lau-
sanne, ou tél. (021) 4,23.43.

Pêchers greffés
A vendre très beaux sujets,

à Fr. 2.50 p. variétés pré-
coces : Mayflover ,  Amsden.
Chaules ¦ Inguff , Grosse-mi-
gnonne.

Candide Roduit. Téléph.
6 24 43, Saillon.

vache
2c veau , prête. Tuberculinée.

S'adresser à Joseph Daves.
Massoneex.

Cheval
pour «tous travaux agricoles,
fort , demi-sang, 15-16 ans, à
vendre pour cause motorisa-
tion. Bas prix. Echange
évent. contre vache ou gé-
nisse schytïoise exempte the.
Supp lément  payé comptant.

A. MaW. r. Dont , dn Ohên..
Les Evouet tes (Vs). Téléph.
(021) 6.9237.

On demand e à acheter

Tricycle
S'adr. au Nouvelliste sous

N. 9698.

Commis-
sionnaire

est demandé pour de suite
ou à convenir. (Bon gain).

Faire offres à Confiserie
Roulet , La Chaux-de-Fonds.

Je cherche deux jeunes
filles dont une comme

sommelière
et l'autre comme

aide an ménage
et à Ja cantine. Entrée de
suite. Café  du Raisin, Rolle.
Tél. 7-56.04,

O f f r e  très avantageuse !

Trousseaux
de lingerie

complets, en helle et solide
qualité. Tous les 12 draps en
coton double-<fiJ, magnifiques
broderies de Sit-G_Jl , au prix
avantageux de

Fr. 382.-
Demandez tout de (suite le

catalogue
Pas de visite de représentant

Prière de s'adresser à
Mille S. BORN&TEIN
Ri_m cJinJ>ach'Weg 10

RALE

A vendre, à Sion , rue de A venare belles
l'Eglise a

aP93i IBMI a- a «ie? i
2 chambres et cuisine, cave pièce.
e.t chambre à lessive. S'adr. au Paro avicole Paul

S'ad resser sous chiffre P Walchi, Lamberson , téléph
13725 S Publicitas, Sion. 5 19 73, Sierre.

Les jeux sont faits
Pheureu x porteur du

DON No

mmmmmmmmmmmmmmm -mmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmtmmmm.

Opel (ommerciale
A vendre une OipeJ Olymipia, modèle 1951 («charge

utile 5 personnes ou 400 kg.), état de neuf.

GARAGE LUGON, ARDON. — Tél. 4,12.50

a gagne

Fr. 200
en marchandises

Prochain tirage , 15 décembre

Tentez votre chance

Une qualité, mais la meilleure

A enlever dc suite

« NOU VELLISTE

guérite
neuve, moitié prix , en faux
madrier, de 3 m. sur 4, dou-
blée en lame , à ."intérieur ,
toit en tu i les  brunies , d'un
seul pan, conviend rait pour
annexer à un chalet. A la
m_ me adresse, à ve-ndre

poussines Leghorn
lourdes , en ponte, de Fr.
12.— à 15.— pièce.

S'adresser à Léon Clivaz.
boulanger, St-Léonard.

CINEMA
Salle de 200 places, entière-
ment rénovée, ù vendre à
Genève. Pour renseignements
et pour traiter : Marcel Her-
ren, 3, Confédération , Ge-
nève.

Â louer
de suite ou «pour date a con
venir , dans localité près cen
tre industriel du Bas-Valais,

café
avec appartememt 4 pièces,
jeu de quilles, j 'andin. Condi-
tions intéressantes. Faire of-
fres écri tes au Nouvelliste
sous chiffre L 9696.

Légumes de garde
Prix par 100 kg.

Carottes Nantaises 27.—
Choux blancs 18.—
Choux Marcelin 30.—
Choux rouges 30.—
Choux-rgves 22.—
Céleris-pommes 60.—
Poireaux verts 40.—
Gros oignons 55.—
Racines rouges

à salade 27.—
Se recommande : E.

GUILLOD-GATTI, Nant-
Vully. Tél. (037) 7 24 25.

2389



Gustave Blanc esf arrête
(Inf. part.) — Il y a quelque temps déjà, comme

nous l'avons relaté, le célèbre cambrioleur profes-

sionnel Gustave Blanc, détenu une fois de plus au

pénitencier cantonal, réussissait à prendre la clef

des champs en sciant les barreaux de sa cellule

et en gagnant la rue au moyen d'une corde con-

fectionnée avec ses draps.

Malgré les recherches entreprises par la police

cantonale valaisanne ainsi que celles des cantons

de Fribourg et de Vaud, on ne put relever au-

cune trace du disparu. Mais les investigations se

poursuivaient en Valais.
Lundi, tard dans la soirée, on apprenait à Sierre

que le fugitif se cachait dans une écurie désaffec-

tée près de Salquenen (district de Loèche]. Les

gendarmes du poste de Sierre, renforcés par des

agents de la force publique de Sion, se rendirent

sur les lieux. Le bâtiment fut cerné dans la nuit de

lundi à mardi et on réussit à arrêter le fuyard. On

lui fit immédiatement regagner le pénitencier.

Election complémentaire
à Sion

Fair-play conservateur
L'assemblée primaire de Sion était convoquée,

mardi 17 courant, pour élire un conseiller général

en remplacement de M. Ernest Salvlsberg, démis-

sionnaire pour cause de départ.
M. Maret, président de la Ville, ouvre la séance

en rappelant l'entente intervenue entre les partis

lors des dernières élections. M. Salvlsberg apparte-
nant au parti radical, c'est à ce parti à faire une
proposition. M. Max Crittin, au nom du parti radi-

cal propose M. Charles Valerio, sous-chef adjoint à
la gare de Sion.,

M. Dupuis qui avait été proposé par des élec-

teurs hors partis, retire sa candidature.
A l'unanimité M. Charles Valerio est nommé con-

seiller général.
L'intéressé remercie l'assemblée de la confiance

qu'elle lui a témoignée et M. le président Mare!
lève la séance.

Il nous est agréable de relever ici le « fair play »
des Conservateurs sédunois dans cette élection
complémentaire. Cette attitude loyale est une répli-
que cinglante au sectarisme qu'ont affiché, dans
une occasion presque semblable et récente, les Ra-
dicaux de Martigny.

Qu'en pense la « feuille » d'Octodure I

|5t an pouvait achetez ce Ut
Un Iil, c'est peu de chose... pour ceux qui en

possèdent assez. Mais ceux qui suivent de près les
difficultés de certaines familles de chez nous savent
bien ce que représenterai! la .possibilité d'acheter
un lit, pour ceux qui ne savent comment caser leurs
enfants. Cela existe : en voici le témoignage élo-
qent, la lettre d'une infirmière visiteuse d'une de
nos vallées, au Secours suisse d'hiver du Valais
romand.

« Je me permets de vous si gnaler la famille D.,
qui vit des plus modestement. Cette "famille compte
qualre enfants de 1,2 à 6 ans. Mme fl., qui a été
tuberculeuse, doit surveiller sa santé, et ne peut
faire que son ménage. M. B. travaille comme ou-
vrier journalier ; la paie n'esf pas grande, el quel-
ques (ois elle manque. Cette famille vit dans un
logement de deux petites pièces et une cuisine.
Les enfants couchent tous dans la «même pièce,
el les deux derniers dans «des berceaux. Il est de
toute urgence de leur fournir un lit «plus grand ;
nous voudrions l'acheter, et nous venons demander
au Secours suisse d'hiver s'il lui serait possible de
nous aider à faire l'achat de ce lit. Je vous serais
très reconnaissante de tout ce que vous jugerez
bon de faire en faveur de cette famille ».

C'est avec joie que le Secours suisse d hiver a
répondu à la demande de cette infirmière-visiteuse ,
qui sait si «bien évoquer les difficultés de ses pro-
tégés. Puisse la générosité du peuple suisse permet-
tre l'oeuvre, comme aux personnes de confiance
qui assurent la répartition judicieuse des fonds, de
continuer celte belle action d'entr 'aide helvétique.

Secours Suisse d'Hiver, Compte ch. Il c 2253, Sion.

UN GARDE-FRONTIERE ALLEMAND
ABATTU SUR TERRITOIRE BAVAROIS
MUNICH, 17 novembre. (AFP.)  — Un garde-

fronitière allemand a été tué, mardi par deux «gar-
des-frontières tchécoslovaques dans Ja région de
Furth (Bavière).

Selon les témoignages recueillis par la police fé-
déral e, Iles deux gardes-frontières «tchécoslovaques
ont pénétré sur «le territoire allemand . Surpris par
le garde allemand, ils ont tiré des rafales de mi-
traillettes dans sa direction avant de repasser la
frontière.

Le* garde-frontière allemand, atteint de plusieurs
balles, es>t mort sur le coup.

se boit glacé... avec un zeste de citron

.4 /1
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L'explosion de munitions en France

TOUT LE FORT EST EN FEU
STRASBOURG, r7 novembre. - -- fcAg AFP) — Tout

espoir de sauver les six manipulants militaires qui
sont enfermés dans le fort de Mittelhausbergen, près
de Strasbourg, où se succèdent sans interruption
des explosions, semble devoir êlre abandonné.

Le fort , d'où des gerbes de flammes jaillissent en
plusieurs endroits, est un véritable brasier. Les pom-
piers se tiennent prêts à intervenir , mais pour l'ins-
tant, le danger est trop grand pour qu'ils puissent
s'approcher de l'entrée du -fort qui, d'ailleurs, dès
la première explosion, à la fin de la matinée, s'est
complètement effondré.

On craint que toute la forêt qui couvre Ja colline
où esf creusé le fort ne .finisse pas prendre feu si Jes
explosions continuent.

3c i: -t

STRASBOURG, 17 novembre. — (Ag AFP) — A
1.6 «h. 45 Gmt, une nouvelle el très violente explo-
sion au fort « Foch », à Mittelhauslbergen, a provo-
qué la destruction de toutes les vitres des villages
environnants.

Toute iutfe s'avère impossible
ST___ JSBOUIRIG, 17 novembre. (AFP.) — Le fort

« Fo'dh », où les explosions se suivent presque sans
«discontinuer , offre mardi soir une vision vraiment
dantesque. Les flammes jaillissent comme du cra-

tère d'un volcan et une acre odeur de poudre sai-

sit à 1a gorge. , . > - , « . - • - . . ¦ ¦

D'après ce.laines indications plus de 200 ton-
nes de méJinlte seraient entreposées dans les ca-
semates. Pour J'ins-aot, toute lutte contre le si-
ni««re s'avère impossible.

Le for « Focfo », qui est situé à 5 km. de Strtas-

bourg, est creusé dans une montaigne boisée domi-

nant la viJJe. La première explosion — de loin la

plus violente — s'est produite vers 10 h. 30 GMT.

Lorsqu'elle a eu lieu, elle n'a pas provoqué une
émotion «particulière à Straslbourg. Un journal de
Kelhll ayant annoncé qu'on devait' faire sauter"* âu-

jourdlhui le dernier fort de la ligne Siegfried. La

nouvell e de la catastrophe ne s'est répandue" à

Strasbourg qu'en début d'après-midi. Les autorités
civiles et militaires se sont rendues sur les lieux.
Des cordons de police et des patrouilles interdisent
l'aipprocthe du fort, d'où les éclats d'obus pleuvent

jusque sur les toits du village de M_'__e_ ha_6ber-

gen, distant de 800 mètires. . .
o 

Après l'entretien de MM. Pella et Clorke

Vers une éclaircie z
dans le ciel de Trieste

o 

ROME, 17 novembre. — (Ag) — Du correspon-
dant de l'ATS :

L'entretien qu'a eu mardi M. Pellâ, président du
Conseil , avec le nouvel ambassadeur de Grande-Bre-
tagne à Rome, sir Ashley Clarke, a eu pour con-
séquence de dissiper les quelques nuages autour
de la convocalion de la conférence des experts
en vue' de résoudre le problème de Trieste.

Ces nuages avaient été provoqués à Rome à la
suite d'un article publié par la « Borba », organe
officiel du parti communiste yougoslave, après le
discours de dimanche dernier du maréchal Tito . L'ar-
ticle du journal avait fait naître à 'Rome l'impres-
sion que Belgrade avait l'intention de ne soumettre
à l'examen des experts que la question de la division
de la zone A de Trieste, en partant du préjugé que
la zone B devait désormais être entièrement recon-
nue à la Yougoslavie.

U paraît qu'au cours de son entretien avec M.
Pella, l'ambassadeur britannique a exprimé des ap-
préciations favorables à l'égard de la nouvelle at-
titude du maréchal Tito. L'ambassadeur aurait no-
tamment affirmé à M. Pella qu'aucune pression n'a-
vait élé faite sur la Yougoslavie, ni de la part de
la Grande-Bretagne, ni de celle des Etats-Unis. Ain-
si , les paroles du maréchal Tito sont-elles très im-
portantes, étant donné leur caractère spontané. Le
changement d'attitude de la Yougoslavie reflète
évidemment une appréciation plus modérée de la
situation réelle.

On estime que la reconnaissance par le maréchal
Tito de l'italianité de la ville de Trieste est déjà un
résultat important. Le fait que Belgrade fie s'oppose
plus à la cession de la ville à l'Italie est aussi im-
portant. Selon la thèse britannique, il sera possi-
ble d'ariver à un résulta t positirf si l'Italie admet le
principe de l'annexion à la Yougoslavie de quelques
villages Slovènes de la zone A en échange de quel-
ques petits ports de pêcheurs de «la zone B (Capo-
distra , Isola, Pirano). ,

M. Pella aurait déclaré à l'ambassadeur de Gran-
de-Bretagne que l'Italie ne s'opposait pas à une
« rencontre préliminaire » cela à condition qu'on fixe
d'avance les arguments qui seront discutés. Il serait
en effet très dangereux de mettre «les deux parties
en présence pour ne constater que l'impossibilité
d'un accord.

Sabotage ?
CINQ EXPLOSIONS

DANS UNE FABRIQUE
DE PRODUITS CHIMIQUES

MAYWOOD (New-Jersey, 17 novembre. — (Ag
fleuter) — Cinq explosions se sont produifes, mardi,
dans un bâtiment de la fabrique de produits chimi-
ques de Maywood, qui exécute actuellement une
commande secrète pour la marine américaine. Elles
ont «provoqué des destructions dans un vaste sec-
teur et déchaîné un incendie que les pompiers oni
mis deux heures à éteindre. Les ouvriers sont in-
demnes.

Le gouvernement faisait exercer sur cette fabri-
que une rigoureuse surveillance.

Les aveux des cambrioleurs
de l'arsenal de Willisau

ZURICH, 17 novembre. (A«.) — Aussitôt infor-
mée du oamibriolage de l'arsenal de Willisau, la po-
lice de la ville et du canton de Zurich se mit en
chasse. Lundi, un avocat lui faisait savoir que, d'a-
près des indications fournies par une tierce per-
sonne, les nommés Walter Mer. et Hans Scljapper,
âgés respectivement de 24 et 23 ans, étaient soup-
çonnés. Elle cerna immédiatement leur domicile. Le
soir, vers 18 heures, elle pouvait arrêter Schaep-
per au moment où il allait au lait. Le jeune bandit
se déibaittit avec vigueur et déclara qu'il regrettait
de ne pas pouvoir se servir de l'arme chargée qu'il
avait sur lui. Walter Merz fut appréhendé à la
maison avec son frère Hans. Inculpé dans l'affaire
pour avoir prêté son automobile. U commença par
nier. Schaepper, lui, tempêta, menaça de se sui-
cider et finit par refuser de parler.

Les deux pistolets-mitrailleurs, la munition, deux
lampes de poche et une paire de jumelles ont été
trouvés dans un pavillon de jardin du Zuridhberg.

•En dépit de leur jeune âge, Merz et Schaepper ont
déjà été condamnés à plusieurs reprises. Ils s'é-
taient connue au pénitencier et retrouvés à Zurich
deux semaines avant l'affaire de Willisau. Ils com-
mencèrent aussitôt à commettre des cambriolages.
Tons deux étaient décidés à faire un gros « coup »
pour se procurer beaucoup d'argent et filer, ensuite
à Tanger. C'est alors qu'ils résolurent de cambrio-
ler l'arsenal de Willisau pour se procurer des ar-
mes,, Merz connaissant les lieux. Dans la nuit de
vendredi à samedi, ils se rendirent à Willisau et
escaladèrent l'arsenal par une gouttière de qua-
tre mètres de haut. Arrivés sur le toit, les cam-
brioleurs pénétrèrent dans le bâtiment par une lu-
carne. Ils ne trouvèrent pas les mitraillettes qu'ils
espéraient. C'est pourquoi , ils emportèrent deux
pistolets-mitrailleurs et de la munition. Sans être in-
quiétés, ils Tetou.nèrent à Zurich, où ils «perpétrè-
rent un cambriolage dans une maison particulière,
d«a.ns la nuit d«e dimanche à lundi.

Quelques semaines avant, Schaepper avait été
chassé de sa famill e par son père,' un homme hono-
rable, parce qu'il ne lui payait pas de pension. De-
puis, il habi tait chez Walter Merz, marié, qui hé-
bergeait aussi son frère Hans.

Mardi soir, Schaepper est également passé aux
aveux. Il a déclaré une nouvelle fois qu'il ailjait
se suicider.

O 

A Paris

Débat de politique étrangère
PARIS, 17 novembre. — (Ag AFP) — La discus-

sion des interpellations sur la /politique étrangère
du gouvernement a repris à 15 heures Gmt, devant
près de deux cents députés.

M. Gérard Jaquet (socialiste) défend le projet
d'armée européenne. Il souligne l'importance des
conférences internationales et d'une politique com-
mune des Etats européens. Il faut , dit M. Jaquet,
intégrer l'Allemagne à l'Europe, afin d'empêcher la
renaissance d'une armée allemande autonome. Pour
parvenir à ce résultat, l'orateur voudrait voir se
réaliser une autorité polit ique européenne. Il rap-
pelle que l'Assemblée de Strasbourg en est le com-
mencement, et que quelques nations ont accepté
la création d'une autorité supranationale.

Les socialistes, qui ont voté en <faveur du plan
Schuman, mettent toutefois deux conditions au prin-
cipe de l'armée européenne, précise M. Jaquet : ils
veulent que la Grande-Bretagne soit représentée au
sein de la communauté, ef que soif créé une auto-
rité politique supranatfonale, à compétence limitée,
mais à pouvoirs réels. Cette autorité, qui coiffera
la communauté du charbon et de l'acier et celle
de l'armée européenne, sera appelée à englober
d'autres domaines, au fur et à mesure de leur orga-
nisation. L'orateur envisage la constitution de deux
Chambres : un Sénat ef une Chambre des Peuples
élue au suffrag e universe l direct. Enfin, la création
d'un Conseil des ministres nationaux assurera la
liaison entre l'autorité européenne et les gouverne-
ments nationaux.

En conclusion, M. Jaquet critique les conceptions
d'une Confédération prônée par le général de Gaul-
le. Seule une fusion, estime-t-il, peut répondre au
résultat désiré.

M .Léon Noël (Union républicaine d'action so-
ciale, ex-groupe gaulliste) rappelle que le Rassem-
blement du peuple français avail mis en garde l'As-
semblée lors du vote du plan Schuman. C'était, se-
lon lui, mettre la main dans l'engrenage qui ferait
perdre à la France sa souveraineté. Une fois le
traité de communauté européenne de défense rati-
fié, la communauté politique englobera tôt ou lard
loules les activités des Etats membres, affirme-t-il,
et sous prétexte de ifaire l'Europe, la France en tant
qu'Etal libre aura vécu. M. Léon Noël el ses amis
désirent une véritable organisation européenne, ils
se refusent à une intégration qui est la « caricature
de l'Europe ». Pour l'orateur, cette communauté as-
sumera le relèvement de l'Allemagne .qui, par sa
production industrielle y prendra un rôle prépondé-
rant.

M. Léon Noël pense que les protocoles addition-
nels n'apporteront pas une garantie suffisante. La
France, qui doit veiller à la sauvegarde de l'Union
française el de l'Indochine, ne pourra être assez
forte dans la CED. Là encore, dit-il, l'Allemagne
deviendra prépondéra nte au point de vue militaire.
Et il conclut en déclarant qu'il faut prendre garde
en faisant confiance à Adenauer, à d'autres élé-
ments derrière lesquels se cache mal l'ombre de

Bismarck.

C'est ensuite M. Alfred Coste-Floret qui vient
souligner que le mouvement républicain populaire
se prononce pour une approbation totale de la po-
litique suivie par MM. Georges Bidault el Robert
Schuman. « Ce n'est pas l'Europe de la raison : une
Europe unie est de nature à décourager l'agression,
mais aussi à neutraliser le militarisme allemond, è
orienter l'avenir de l'Allemagne. Elle esl un lec-
teur de la sécurité française. »

En ce qui concerne l'armée européenne, M. Alfred
Cosle-Floret souhale que la Grande-Bretagne s'aj.
socie aussi étroitement que possible à la commu-
nauté de défense, mais il désire auss i que celle-ci
soit subordonnée à une autorité politique suprana-
lionaie. Le statut politique devrait , selon lui, réser-
ver un rôle prééminent au Conseil exécutif. Quant
à l'Assemblée chargée de contrôler ce Conseil, son
élection au suffrage universel lui paraît absolument
nécessaire. Enfin le statut politique doit limiter la
compétence de l'organisme supranational à la com-
munauté de défense el à celle du charbon et de
l'acier et à prévoir les modalités de l'intégration
des territoires d'outre-mer.

En terminant , l'orateur estime que les difficultés
de règlement de la question sarroise ne devraienl
pas empêcher I''Europe de se construire.

M. Gaston Defferra (socialiste), développe ensui-
te son interpellation sur l'intégration de l'Union
française dans <\a communauté politique européenne
et déclare que cet aspect du problème a été suffi-
samment étudié el indique les difficultés qui se
présenteraient au cas où l'intégration aurait lieu,
fait notamment remarquer M. Defferra, le nombre
des sièges réservés à la France dans la communauté
serait nettement insuffisante.

M. Defferra ajoute que ce nombre insuffisant de
sièges mettrait le sort des Etats d'outre-mer à la
merci de pays qui n'ont pas tous Ja même opinion
que la France sur les questions d'outre-mer. Il se-
rait donc dangereux d'accepter une communauté
où la France ne serait pas suffisamment représentée,

Après l'intervention de M. Defferra , la séance
est levée.

M. DALADIER N'A PAS SIGNE
LE SECOND ORDRE DU JOUR

PARIS, 17 novembre. (AFP.) — M. Edouard Da

laidier, président du Conseil, a préci sé dans les cou«

loir* de TAss-tmlblliée national e, qi_fj n'avai t pal

signé l'ordre du jou r proposé par M. Jacques Dar

doux et un certain nombre de ses collègues.

UN AVION S'ECRASE AU SOL
7 morts

EORT BRAlGC, (Caroline du N ord), 17 novem-

bre. (AFP.) — Une avion de transport de troupe!

« G_ obe__a_ >ter C-119 » s'est écrasé à Fort Rrag.

mardi après-midi. Sept «personnes au moins omt été

tuées.

M. MAC CARTHY VEUT REPONDRE
A M. TRUMAN

NEW-YORK, 17 novembre. (Ag AFP) — Le séna-
teur Joseph Mac Carlhy a déclaré mardi qu'il de-
manderait aux chaînes de radio-télévision américai-
nes de lui accorder un lemps suffisant dans leur-
émissions pour répondre à M. Truman.

Dans son discours de lundi soir , l'ancien président
des Etats-Unis avait stigmatisé le « maccardthysme »
comme étant une menace à la liberté du peuple
américain.

o 

LE DANEMARK DECLINE UNE OFFRE
AMERICAINE

COPENHAGUE, 17 novembre. — (Ag 'Reuter) -
Le gouvernement danois a décidé de décliner une
offre américaine de produits agricoles en surplus
pour une valeur de 6 millions de dollars .

Toutes les principales organisations commerciales
du Danemark approuvent la décision du gouverne-
ment. Elles insistent sur le fait que l'achat de ces
surp lus pourrait influencer le marché européen el
réduire lies possibilîfës d'exportation en Egyple,
où le Danemark achète du coto n el en Russie, d'où
le Danemark <faif venir du froment. Les Etats-Uni»
avaient suggéré que le Danemark paye les surplus
en devises danoises.

QUATRE SEPARATISTES ECOSSAIS
INCULPES

iLONDRES, 17 novembre. (AFP.) — Quatre Eco*;
sais, âgés de 20 et 30 ans, ont été inculpés mardi
devant un tribunal d'Edimbourg, de menées eép«-
ratistes et d'incitation à l'infidélité parmi les M-
jets écossais de la reine Elisabeth. Membres d'une
organisation clandestine in t i tu lée  « armée républi-
caine «écossaise » , ils s'étaient donné pour tâche
de créer un Etat autonome en Ecosse. A cet effet,
ils s'étaient notamment proc uré un kil o environ de
gélignit, 30 mètres de mèche, trois pistolets auto-
matiques avec carton . lies , quelques bidons d'essence,
un rasoi r, des ciseaux, un rouleau de sparadrap
et trois feux d'artifice d'une valeur de trois pen-
ces...

Selon un témoin, Joh n Cuill en, d'Edimbourg, un
des membres de l'organisation secrète, Raymond
Gden Forbes, lui avait déni a ré que l'organisation <*
proposait de « retracer la frontière avec l'Angle-
terre, de détruite toutes les communications ave*
le sud, de faire sauter tous les ponts dans la ré-
gion frontalière, de même que les pylônes élw*
triques, etc., entre l'Ecosse et l'Angleterre ».

La Société avait également pour but de « terro-
riser Ja nation » afin que la loi martiale soi t dé-
crétée. « Noms pourrons alors savoir, aurait dit
Forbes, dans quelle mesure l'armée e«t pour ou
contre nous ».

o 

INCENDIE D'UNE FERME
MOGELSBERG (Toggenbourg Inférieur), 17 novem-
bre. — Ag) — La ferme de M. Arnold Ellenbef.
ains i que la grange contiguë ont élé complètement
détruites par un incendie, dont la cause n'a pas en-
core pu être déterminée. Lorsque les pompiers »'"
rivèrent sur le lieu du sinistre , le bâtiment entie'
était déjà en flammes. Ils ont dû limiter leurs effort»
à protéger la forêt voisine de* la ferme, située i
proximité du village de Dieselbach.


